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C'étoit trop peu de garder 4n- 
dedans de moi-même une recon- 
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noif]ance parfaite ; je devois Pn 
donner des témoignages publics. 
| Oui, Meffieurs , je vous dois tout 5. 
cg VOHS qui M'A VER applani le, 

als épineux. de la Médecine ;| 
qvos lumieres m'ont Jervi de gui-. 
des dans ce dédale qui nef pas 
impénérrable quand la faine rai- 

fon &9' la prudence nous condui- | 
fent. Si vous vous êtes faits un f 
grand nom dans votre Art, la 
fagelfe € les vertus vous en font 


ur plus précieux dans la Société. 


RIOTSIRE 
Ce m'efl pas ici l'endroit de faire 
un fi beau tableau , c'eff trop pour 
ma plume d'en tracer une efquif]es 
um autre plus babile travaillera 
fur ce foible crayon , €? donnera 
out l'éclat qui convient à trois 
ames également admir alles. Oui, 
AMejfeurs , ous êtes les amis de 
tous les Citoyens , tous éprouvent 
VOS bienfaits ; Mais mot,que VOUS 
en avez, comblés , je ne puis que 
vous paroître ingrat ; mais j'ofe 
vous alfurer que mon cœur ne le 
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fit jamais, © que perfonne n A 
avec plus de refDedi , 


MESSIEURS, 


Votre trés-humble & très= 
obéiffant S erviteur , 
PYRAUX. 
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PRÉFACE. 


Es lumiéres que j'ai ac- 
| L quifes en faifant mes 
" Cours chez M. Rouel m'ont 
enhardi à donner un Effai fur 
la Pharmacie. J'ai cravallié fur 
les. principes de cet habile 
 Chimifte.. C'eft avec franchi- 
fe que je fais un avœu qui ne 
peut que donner du. poids à à 
cet Ouvrage. C'eft moins pour 
Paris que jai écris que pour 
les Provinces , où la Pharma- 
cie eft entiérement négligée. 
Tous lesApothicaires peuvent 
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. venir à Paris fe perfedtionner; | 
& , s'il y en vient quelques. | 
uns, ils ne fe trouvent pas 


tous en état de payer les cours 
particuliers,ou privés, qu'il eft 
neceffaire de joindre aux cours 


publics. J'efpere que ce petit - 
Traité pourra fuppléer à ce 


défaut. | 

Je crois qu'il eft à propos 
d'avertir le Public qu'on trou- 
vera dans ce Traité plufieurs 


mots qui ne font pas Francois; 


malis comme ce font des ter- 
mes confacrés à l'Art , il n’eft 
pas befoin d'en donner une 
explication particuliére, | 


GE] A Pa n eftune par- 
M L i tie des plus effentielles: 
Es DA 3 j dela Médecine. La fim- 

+ plicité eft fon caractére ,. 
& po t faire fon effence. On s'é- 
loigne entiérement de ce point de 
vue, lorfqu'on fait ces prépara— 
tions monftrueufes qui font plu 
tôt préjudiciables qu'utiles à la: 
fanté par des différens mélanges: 
de certaines drogues, qui agiflant. 
.les unes. fur les autres, fe décom- 
pofent ; de forte qu'il uel réfulte. 
qu'un Être étranger au genre de 
maladie auquel on l'applique. Cet- 
te. erreur, aflez fréquente le feroit. 


A v. 
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moins , fi on avoit une vraye con< 
noiffance de l'analyfe. C’eft par 
fes principes que nous donnerons 
du jour à la Pharmacie, & que 
nous établirons des régles certai- 
nes appuyées fur la Chimie, & 
l'expérience , qui feront mes gui- 
des dans le cours de ce Traité, 
dont je ne donnerai qu'un précis. 


Ein du Préliminaire. 


Définition de la Pharmacie. 


À Pharmacie n'eft autre cho- 

fe que l'Art de connoitre les 
drogues fimples , de les recueillir, 
de les conferver , & d'en prépa- 
xer différens remédes , felon les 
régles que nous donnerons dans 
la fuite. 


Division. 
La Pharmacie fe divife en quas 
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tre parties. La premiere a pour 


yc 


objet la connoiffance des corps 
 fimples, & naturels; la feconde 
explique comment, & en quel 
tems,on doit en fairéla récolte; - 


a troifiéme , comment on peut 


conferver ces mémes corps fim- 
ples. ; dans la quatriéme enfin 


on prefcrit les régles pour les 


préparations & les mélanges, pour 
les rendre plus durables, ou plus 
efficaces , ou enfin pour en corri- 
ger le goûr. 

.. Nous allons traiter chacune de: 
ces parties en particulier ; nous 
pafferons enfuite aux Prépara- 
tions ; & , en commençant par les 
plus fimples , nous finirons par les 
plus compofées. | 


cad 
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CHAPITRE PREMIER. ! 
De la connoz[]ance des corps frmples.. 


À connoiffance des corps’ 
fimples n'eft autre chofe que. 
l'hiftoire naturelle, qui diftingue | 
les corps par les attributs qui frap- 
pent nos fens ,, & qui confiftent | 
feulement dans la figure & la con- | 
formation. | 
La feule connoiffance des plan- | 
tes ne fufhit pas pour la Pharma- 
cie, il faut connoitre leurs quali- 
tés & leurs facultés , afin d'en faire 
ufage. felon les loix de la nature. 
La diftin&ion des claffes eft très- 
utile. On fçait que dans une mé- 
me il y a plufieurs plantes qui 
ont une méme vertu , cependant 
plus ou moins confidérable. Il faut 
connoitre ce dégré de différence, 
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& le combiner avec la caufe de 
là maladie pour laquelle on veut 
employer telle ou telle plante qui 
a plus ou moins de force. 

La diftin&ion de ces claffes eft 
très-néceffaire. On fcait par-là que 
les légumineufes font nutritives x 
. que les graminées contiennent un 
fuc doux , & que les cucurbita- 
cées font purgatives &c.. La co- 
loquinte eft de cette derniere fa- 
mille; le melon en eft auffi , quoi- 
que il ne paroiffe pas qu'il ait la 
qualité de purger : il eft certain 
que, fi fon parenchyme n étoit pas 
étendu dans une grande quantité 
de phlegme , fa vertu feroit plus. 
fenfible ; quoiqu'on voye affez fou- 
vent des perfonnes qui, après en. 
avoir mangé beaucoup, ont éprou- 
vé une fuperpurgation , qu'on a. 
confondue fouvent avec une indi- 
geílion. On fcait aufli par ces m&- 
mes raifons que Îes tithymales font 
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des purgatifs qui contiennent un 
fuc laiteux ; que les convolvulus 


font des purgatifs réfineux de mê- 


me que les tithymales. Il eft bon | 


de fcavoir que la partie terreufe 
tempére l'activité de la réfine, & 


caractérife le dégré de différence 


entre la fcamonnée qui contient 
plus de réfine & moins de terre, 
que le jalap & le méchoacan ; c’eft 
pourquoi cette plante eft plus ac- 
tive que les autres. 

L'Hiftoire Naturelle comprend 
trois Parties. La premiere eft la 
Botanique , ou la connoiflance 
des plantes ; la feconde, la Zoo- 
logie , qui eft la connoiffance des 
animaux; & la troifiéme , la Mi- 
néralogie , qui traite de tout ce 
qui fe trouve dans l'intérieur de 
la terre. Nous ne parlerons de ces 
différentes parties qu'autant qu el- 
les feront utiles dans ce Traité. 


M 
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CHAPITRE IL 
De la Récolte des Plantes. 


| À Vant de donner des régles 
FX pour la récolte des Plantes 
il faut obferver bien des chofes. Il 
faut 1°. faire attention au climat 
_ qui leur efl naturel, 2°. aulieu qui 
leur eft propre , 3°. à la faifon , 
| 45. à l’âge. La collection des fleurs 
& des feuilles ne fe fait pas dans 
Je méme tems; & on ne doit les 
recueillir que lorfqu'elles font dans 
toute leur force, & leur vigueur. 
On doit préférer une plante qui 
aura cru dans fon propre climat 
à celle qu'on aura cultivée par le 
fecours de l'Art. Malgré les foins 
qu'on prend pour leur donner la 
températüre de l'air , il y a tou- 
.jours une grande différence entre 


elles ; car il eft certain que les 
plantes qu'on nous apporte des. 
Pays chauds ont plus de vertu 
que ces mémes plantes que nous. 
.cultivons ici: leurs principes. ne: 
font pas dans la proportion natu- 

relle, & leur vertu eft bien dimi- 

nuce. II faut donc fäire attention 

en prefcrivant l'ufage de quelques 

plantes, fi elles font d'un climat 

qui leur foit propre , ou s'il leur. 
eft étranger; pour lors on fait une. 
compenfation du dégré de perte 
de leur vertu , & on augmente la | 
dofe à raifon de cette perte. 

Pr. ex. L'hifope qui croit na- 
turellement en Italie eft à peu près 
grofle comme le thim:on voit ce- 
pendant qu'en France elle eft d’un: 
volume plus confidérable. Je con- | 
clus quà partie égale celle d'Ita- 
lie contient plus de parties actives. 
que l'aurre , qui furnagent dans. 
que grande quantité de phlegme,. 
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Voilà une différence fur laquelle. 
on ne raifonne pas; auffi atrives 
til que les Médecins font fouvent 
_trompés par la différence des et 

"fers, 

Il eft effentiel de fe fervir des 
plantes qui ont été cueillies dans 
le lieu qui leur ef propre. Les 
unes, comme on fçait, viennent 
fur les montagnes ; d'autres dans 
Teau; celles-ci croiffent dans des 
lieux arides &c. Ces plantes per- 
dent beaucoup lorfqu'on les cul- 
tive dans les Jardins ; leur ve 
lume devient plus gros , ou plus 
petit ;;& , pour obvier à cet incon- 
vénient , il faut diminuer ou aug- 
menter la dofe à proportion du 
changement. 

La faifon eft de conféquence 

our la récolte des plantes & de 
Le différentes parties , qui ont 
chacunes leur tems marqué. Il 
faut cueillir les fleurs & les feuil- 
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les dans cet état de beauté & de: 
verdure qui nous plait. 4 

L'âge fait beaucoup auffi. Il ne 
convient pas de les employer lorf- 
qu'elles font trop jeunes, ou trop. 
vieilles. Si elles font trop vieilles, 
les parties font devenues fibreufes, 
& ne fourniffent aucun fuc ; fi elles. 
font Jeunes , elles contiennent trop 
d'eau, & leurs principes y font 
comme noyés. Dans l'analyfe de. 
la bourache, on trouve beaucoup. 
de fel nitreux , vitriolique , & ma-. 
rin; cependant dans fa Jeuneffe 
on n'y trouve que peu d'acide vi=. 
triolique, beaucoup de phlegme,. 
& prefque point des autres fels. 
qui caractérifent la bourache. Il ne: 
faut point non plus , pour recueil-. 
lir les fleurs & les feuilles , atten- 
. dre le tems de la fécondité ,. car 
pour lors les plantes font épuifées 
Nous fuivons en cela les régles: 
que la Zoologie prefcrit , de ne 


XM 
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| jamais employer les animaux dans 
le rut. 

Les feuilles de mauve étantjeu- 
nes font d'excellens émolliens , 
| étant vieilles elles font ftyptiques. 
Il y a en Amérique des plantes 
qu'on mange dans leur jeuneffe , 
| & qui font un poifon étant vieil- 
les: les Américains mangent de 
 Fapocin quand les tiges font jeu- 
nes. ; 

Les racines peuvent être cueil- 
lies en tout tems, pourvu qu'elles 
 foient charnues: car, fi elles étoient 
 ligneufes, ellesne vaudroient rien. 
Il y à eu différentes conteftations 
fur cela. Les uns prétendoient que 
lhyver étoit le plus propre pour 
faire cette récolte ; les autres au 
contraire penfoient que le prin- 
tems convenoit mieux : mais, fans 
marréter fur ces divers fentimens, 
il eft vrai que le printems & l'été 
ne font pas les plus propres pou" 
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cet effet, & que l'automne ou lé 
commencement de l'hyver con- 
viennent mieux. Lotto tige 
eft deffechée fur la fin de l'été , les 
racines , comme n'ayant plus à 
fournir de fuc , s'en rempliffent 
tellement qu'elles pouffent des 
paquets de feuilles ; c’eft pour lors 
qu'il faut recueillir la racine : voi- 
là , je penfe, le tems le meilleur. 

On peut prendre les bois en 
tout tems , obfervant qu'ils ne 
foient ni trop jeunes ni trop vieux. 


Pour les écorcesil faut les pren- 


dre fur les jeunes arbres , & dans 
l'automrie ; cependant les écor- 
ces. des bois réfineux demandent 
le printems avant que la féve foit 
en mouvement, car alors les écor-- 
ces en regorgent. Il ne faut pas ,. 
comme nous avons déja dit , en 
prendre fur de vieux arbres, par-. 


ce que leurs fibres, devenues trop | 


Wigides, ne fouettent pas aflez les 
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Fqueurs pour en procurer une par< 
faite confüiution ; il manque en 
eux cette ation réciproque des 
folides & des fluides qui eft effen- 
tielle pour cela. | 
Les fleurs demandent beaucoup 
de foin, mais le tems le plus con-- 
venable , c'eft lorfqu'elles com- 
mencent à épanouir. La rofe de 
Provins épanouie fait un puiffant 
purgatif ; & avant qu'elle le 
foit, elle eft {typrique. C'eft dans 
la membrane externe de la femen- 
_ce où eft l'odeur. Cette membra- 
. ne cít parfemée de quantité de vé- 
ficuies qui contiennent la partie 
aromatique. Il faut remarquer que 
les parties odorantes des calicées 
"font dans le calice, & cette mem- 
brane : ainfi il faut cueillir les 
fleurs avec les calices pour en 
avoir les parties effenrielles. Les 
plantes jouiffent ordinairement de 
leur bonne odeur pendant leur fé. 
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condité : car avant l’épanouiffe 
ment elles n’en ort point, & quand | 
elles défleuriffent elles n'en ont. 
plus. Il arrive de même aux fe- 
melles des animaux une évapo- | 
tation de parties odorantes qui fait 
connoitre aux máles qu'elles font 
-€En rut. | 

Il eft bien difficile de confer- 
ver la bonne odeur de certaines 
plantes, à moins que d'enchainer 
leurs parties dans l'huile. effen- 
tielle. | ed 

Il y a des plantes fi petites 
quil eft à propos de cueillir les 
Tommités, & de les employer avec 
des fleurs. - 

Les femences des cucurbita- 
€ées doivent en.étre féparées de | 
bonne heure, parce qu'elles pour- 
riroient : celles des aromatiques | 
demandent d'étre confervées dans 
leurs capfules , qui font comme - 
autant de boétes qui retiennent | 
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les parties aromatiques , & les em- 
péchent de s'évaporer. 

]l faut choifir les fruits mürs , 
ou.non márs , felon l'ufage qu'on 
en veut faire; fi l'on veut avoir 
un acide , il ne faut pas prendre 
un fruit bien mür. 

AI faut cueillir les plantes dans 
un beau jour de foleil,à l'heure de 
midi , fans quoi elles fe gátent in- 
failliblement. C'eft une erreur de 
les cueillir la nuit, parce qu'el- 
les tranfpirent , & recoivent les 
mauvaifes qualités de leurs voifi- 
nes par les parties qui s'en exha- 
lent ; mais lorfque le Soleil a dar- 
dé fes rayons, il volatife ces par- 
ties , & les attire dans l'air. 

-. ll faut remarquer en paffant que 
les plantes que les Herboriftes font 
croitre dans la cave parle fecours 
de l'Art. ont trés-peu de vertus; 
leurs principes font enveloppés 
dans une trop grande quantité de 


54 Traité | | 
phlegme ; il faut autant qu'on le 
peut ne pas sen fervir. | 

Après avoir examiné les diffé- 
rens états des plantes qui chan- 
gent par le tems & l’âge, il faut 
paffer à leur deflication: ce feul 
moyen de les conferver eft affez 
négligé pour occafionner quan: 
tité d'erreurs. 


CHAPITRE III 


Du Deffechement © de la Confer« 
vation des drogues frmples. 


F L faut faire attention que, fi on 
1 fait deffecher trop prompte- 
ment les plantes , 1e Soleil, agif- 
fant puiffamment fur elles en chan- 
ge la figure, & la couleur natu- 
relle. Si cependant nous confide- 
rons l'a&ion de l'air fur les corps, 
je conviendrai qu'il faut les-deffe- 
cher 
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k cher vite. On fcair que tous les 
"Corps de la nature font dans dis 
.mouvemens continuels , que le 
- feu en eft le principal agent, qui 
| «pouffant l'air le fait pénétrer à tra. 

.vers les furfaces qu'il rencontres 
air eft chargé de parties aqueu- 


. les plantes qui ne font pas deffe- 
. chées fubitement deviennent plus 


qui y a laiffé des parties d'eau ; 
. d'où s'enfuit une fermentation qui 
_décompofe les plantes, & change 
. leur qualité. Plus les plantes font 
humides, plus elles demandent & 
- être deffechées promptement:fans 
cette précaution elles fe gâte- 

joient. -- | 
+ Il ne faut pas expofer au Soleil 
les plantes. odorantes ; elles fe- 
xoientsbientót privées de leurs 
parties adives , qu'on me óte fa 


fes qu'il communique aux corps - 
… qu'il pénétre ; il s'enfuit delà que 


) 


"spefantes par le conta& de l'air - 
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cilement par un dégré de feu très- 
petit; il faut les expofer au vent 
du Nord entre deux papiers. Les 
fleurs & les feuilles du fcordzum , 
dela germandrée, dela menthe,de 
la petite centaurée,du mille-pertuis 
&c. doivent étre enfermées dans 
des cornets de papiers pendus & 
expofés à l'air: par ce moyen on 
conferve leur couleur naturelle. 
Ces plantes fe deffechent dans 
vingt-quatre heures , fans quoi 
elles deviennent noires , & alors 
il faut les jetter. Pour bien fecher 
les fleurs , on les étend fur un ta- 
mis. 

Les racines doivent être deffe- 
chées après les avoir tirées de la 
terre au tems convenable : les frai- 
ches font toujours préférables , 
mais il n'eft pas poffible d'en avoir 
toujours dans cet état , fi ce n'eft 
des Herboriftes qui les entretien- 
nenttelles dans leurcave;mas elles 
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ne contiennent que de l'eau aprés 
la végétation qu'elles y fouffrent, & 
ne ccnfervent pas leur vertu natu- 
relle; ainfi il ne faut pas s'en fer. 
EMIT. 

Les groffes racines,qui doivent. 
être mife en poudre, comme cel. 
les d'enula campana , de nymphea 
| &c. doivent être coupées par tran- 
ches & féchées au four: il ne faut 
pas les laiffer à l'air, elles fe char- 
geroient d'humidité , & fe cor- 
 romperoient : il faut les enfermer 
_exaétement dans des vaiffeaux bien 
fermés. Il eft effentiel auffi de ne 
pas expofer à l'air les plantes fé- 
 chées, 11 faut les mettre dans des 
boétes verniffées , dont le couver- 
cle ferme exactement;pour empé- 
cher la communication de l'air. 
On voit parlà combien eft. gran- 
de Fignorance des Apothicaires 
quitiennent toute l'annce les plan- 
tes fufpendues, foit dans leur gre- 

m 
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niet , foit dans leur boutique. ..- 
| : » 
Les femences demandent dé- 


tre deffechées & confervées dans 


des lieux fecs ; les amandes des 


courges , concombres &c. ne doi- | 


vent être tirées de leur écorce que 
pour être miles en ufage tout de 


fuite, decrainte que l'huile qu'elles 


contiennent ne contracte une mau- 
-vaife qualité. una. 


Nous remarquerons en paffant 


_ que.toutes les planres ne durent, 
. pas également; les.unes gardent | 
leur vertu pendant. plufieurs an- 
nées, les autres. ne fa gardent.que 


quelques mois; les Anciens, pour. 
remédier à cela, les ont mis en. 


fvrop. Les aromatiques , bien fé- 


€hées,& bien.conditionnées,con- 
fervent leur qualité & leur odeur 


pendant longtems. La bourrache, 


la bugloffe , perdent bientôt leurs | 
principes. Les racines d'angéli-. 
que, de Coalamus Arometious Go. 


^ 
v 
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| fe confervent des fix années en- 
' tieres. Les écorces fe gardent auff 
t£es- longtems : on à vu du quin- 
quina , aprés trente ans, gu£rie 
| fadicalement des fiévres intermit- 
| tentes. Il eft bon de fcavoir que 
-Fefficacité du quinquina vient de 
fon écorce moyenne. 

Le pourpier, le fedum , les cu- 
; eurbiracdes , les plantes crucife- 
fes ne peuvent être deffechées ; 
-ces plantes, par le deffechement, 
_perdroient toutes leurs parties vo- 
latiles. La coloquinte ne fe deffe- 
che que par des foins extraerdi- 
aires, 

Les racines dui contiennent 
EE icon de réline fe confervent 
plus longtems. Il ne faut pas croi- 
de quelles vermoulues foient mau- 
 vaifes ; les vers ne rongent que le 
bois fans todcher à là réfines ce 
 feroit une ignorance de les jetter 


: cela. Ces-plantes réfineufes. 
bi Bi 


2 / 
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font le turbith, le méchoacan, le 
Jalap &c. - 

Les années pluvieufes font con- 
traires au deffechement & à la con- 
fervation des plantes: fouvent l'on 
eft obligé de conferver & de fe 
fervir de celles de l'année précé- 
dentes. Après avoir prefcrit les 
régles néceffaires pour la récolte 
des plantes , il faut paffer aux dif- 
férentes préparations : mais avant 
tout , il convient de parler de la 
façon de formuler. 


CHAPITRE. IV. 
De la facon de formuler. 
LA Formule eft la facon dont 


le Médecin ordonne les. 
remédes à l'Apothiquaire , foit 
qu'ils foient fimples , foit qu'ils 
foient compofés. Nous devons 
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confidérer quatre chofes dans la 
Formule, fgavoir, - 
1. La Bafe. 
2°, Le Srimulanr ou Adjuvant. 
39, Le Correct. 
- 49. L' Excipient,ou le Véhicule: 
Les Anciens ajoutoient un cin-. 


 quiéme appellé Dérigent , & ils 


penfoient que lorfqu'ils avoient à 


purger dans les maladies de la t&- 
te , ils devoient employer un cé- 
 phalique ; mais ils fe trompoient 
_en cela comme en bien d'autres 
- chofes. Nous allons parler de cha- 
que parie de la Formule. 


La premiere partie de la For- 
mule , qui eft la bafe, eft la plus 
effentielle :par exemple, dans une 
déco&ion. fébrifuge le quinquina 
enferala bafe ;elle peut être com- 
pofée , mais il faut l'éviter autant 
que l'on peut; car cela ne fert fou- 
vent qu'à rendre le reméde plus. 
| | Buij 
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dégoütant. La bafe , eu égard X | 
fon a&ion , doit être plus confi- | 
dérable , & l'on doit la mettre à la | 
têre de la Formule, | 
La feconde Partie, qui eftle | 
 etmulant,fert à aiguifer ou à dé- | 
velopper la&ivité des autres re- | 
médes ; ou à diminuer le volume | 
de la bafe, qui rendroit le remé- | 
..de trop dégoûtant. Par exemple ; : 
on purge affez ordinairement avec | 
un demi gros de jalap : fion en veut: 
diminuer la moitié, onajoute pour! 
f'émulont quelques grains de fca- 
monée , qui eftun purgatif hydra- | 
gogue très-violent. | 
La troifiéme Partie, qui eft le 
Corre&uf, fert à tempérer l'a&ivité 
des remédes;à corriger la faveur & 
l'odeur. Dans ces cas on employe 
tes fels ; mais cela n'eft pas bien 
xat , parce que les fels détrui- | 
fent en partie les réfines, Gt il n'e : 


e m : J 
a que ce qui n'a pas été décom- 


* Vesta 


f 


|. dela Pharmacie Moderne. 33 
pofé qui purge. ly a d'autres cot- 
rectifs qui agiffent en donnant du: 
reflort aux vifcéres , & les met- 
tent en état de ré(ifter aux impret- 
fions des purgatifs : tels font les: 
aromatiques. D'autres enfin , tels 
que les huileux , émouflent les. 
pointes. & tempérent la trop 
grande activité. Pour mafquer le 
goût des remédes on fe fert de fu- 
re & de miel ; maisil faut faire: 
attention s'ils conviennent, ; 
La quatriéme Partie et. l'Ex- 
cipient, ou le Véhicule, qui doit 
convenir avec la bafe par la qua- 
lité & la quantité, & doit être apr 
.proprié à la maladie. Il faut faire 
‘attention de ne pas donner ua 
_menftrue qui ne puiffe s'unir avec 
la bafe : par exemple, l'huile effen- 
tielle ne peut fe mêler avec l'eau 
& le vin que par le moyen dun 
troifiéme quieft le fucre. Si lon 
veut donner una poudre Que 
v. 
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ve ; il Ja faut envelopper dans la 
marmelade d’abricot , qui devient 
l'Excipient & le Corredif. 

Pour formuler exactement A 
faut écrire tout au long & diftinc- 
tement le nom des fubftances , & 
abréger le nom des épithétes , fi 
l'on veut. Il faut ; comme nous 
avons déja dit, mettre la bafe à 
fa tête. Si c'eft une déco&ion où. 
il entre des racines ; des feuilles, | 
& des. fleurs , il faut les arranger- 
Íelon qu'elles demandent plus ou 
moins d'ébullition. On met aprés: 
le Stimulant , enfuite le Correétif,. 
& le Véhicule, dont on régle la: 
quantité fur celles des autres dro-. 
gues. Il faut aufli connoître les. 
poids & mefíüres dont on fe fert- 
en Médecine. Nous allons les dé. 
crire avec les fignes qui les dif- 
tinguent. | 
Pour défigner füffifante quanti-- 

té ES vy ? $. Q. 
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. Pour fignifier autant qu'on 
At Us Woo 320c 
Pour fignifier la même 
quantité des drogues dé- 
Crites avant * . and. 
Les herbes & les feuilles. 
fe donnent par poignées. 


Em 
M: 
e. e- 9- 2 


E. racines par ONCES . .- V 
Les gros fruits par nombre N°. 
Les fleurs par pincées . . P.. 
Les petites femences par. 


gros ou dragmes. i 5 

- Qu par fcrupule s je 9 

La livre de Médecine: .. ib 

Contient : … SAVE 
A Montpel lier elle. n'en: 
* contient que xij mais 
nous fuivrons l'ufage du 
Pays qui divife la 5 en 


xvj onces. » : | 
-"L'once en: + à den TO 
_ Le gros ou drachme en: Di 


Pour fignifier un demi, ou — 
Bv 


PT : x | 
167") | Trone OO 
une demie once . Zsouz£. 
_‘ fe défigne par une s: 
Ou par f. ] : 
Le fcrupule en vingt- B 
- quatre grains . . .gr:xxiv. 
Pour abréger felon les 
réglés deDAre 20.7 "sa, 
Fairediffoudreaubains —— ^ - 
fndng* c cio ECCE EO EUR 
Voilà les fignes dont on fe fert | 
ordinairement , il eft bon de les Jd 
S dons pour lite les Formu- - 
(C8, Du 


S vet X * —€— — 
C H À P I 25 R E y E 


- De la préparation des Remédes, —. 
'N commençant , comme | 
& ^, nous avons dit, par les pré- | 
parations les plus fimples , nous | 
allons parler de la déco&ion & de-^$ 
L'infufion dans ce méme Chapitre, - | 
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! Le nom de déco&ion vient de 
 decoquere , cuire jufqu'à certaine 

‘diminution. Le but de la décoc- 
. tion eft de tirer des corps qu'on y 
Íoumet différentes parties qu'on 
. ne pourroit avoir fans ce moyen. 

La décottion , linfufion , la 
- macération, ne différent que parle 
- dégré de feu ; la déco&ion de- 
"mande l'ébulliion; l'infufion ne 
. veut qu'une liqueur tiéde , & la: 
.macération nexige qu'un menf- 
true échauflé par la chaleur du So- 
leil: cestrois préparations en com- 
prennent une infinité d'autres aux- 
- quelles on donne divers noms fui- 
vant l'ufage & les conditions. 

— Tels font les vins médicamen- 
-teux d'abfinthe , le vinaigre d’é- 
gula campana , fomentations , lo: . 

tions, injections, lavemens , pti- 
fane , apozéme; ce dernier différe 
de la ptifane en ce quil doit être 

plus chargé de parties aCüyes Gc 


Lx 
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& volatiles : la ptifane au con- 
traire étant une boiflon ordinaire». 
doit être plus légere, & plus agréa- 
ble à boire. On peut mettre dans 
la décottion les plantes, les ani- 
maux ,.& les minéraux. Il ne faut. 
pas faire trop. bouillir les plantes 
émollientes ,. elles donnetoient un. 
goût infuportable ; il ne faut pas. 
non plus mettre en déco&ion les. 
plantes aromatiques & céphali- 
ques,comme auffli le creffon, le co-- 
chlearia & c. & il faut couvrir exac- 
tement le vaiffeau dans lequel on: 
les met en infufion.. | | 
^. Toute la famille des Capillàires: 
ne veut qu'être infufée dans des. 
vaifleaux bien fermés.. L'infu(ion 
demande bien des atrentions,quel. 
quefois l'eau ne doit pas être trop. 
chaude, & l'on y.doit mettre une. 
trés-petite quantité de fleurs ; d'au-- 
trefois on. verfe feulement l'eau. 


chaude par-deffus; cela dépend de. 


{4 


\ 


N 
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Ia facilité avec laquelle les fleurs 
donnent les parties qu'on deman- 
de: on fçait que plus les corps 
font durs & compacts , plus difli- 
cilement ils fe défuniffent; au con- 
traire &c.. Si les plantes étoient: 
extrémement dures, il faudroit les. 
faire macérer auparavant ; c'eft au 
Médecin à faire cette attention. 
dans fa Formule. La dureté des. 
bois & racines indique les rangs. 
qu'ils doivent tenir dans la décoc-. 
tion; & l'on. ne doit pas Impru-- 
demment faire bouillir tout à la. 
fois les bois , feuilles, & racines. 
&c. parce que la liqueur chargée 
de parties volatiles ne pourroit. 


plus attaquer les autres fubftan- 
q | 


ces; ou bien il arrive que par une 
longue ébullition , les différens. 


principes agiffent , & réagiffent 


les uns fur les autres, & forment 
une préparation monflrueufe.. Il 


. faut ordonner du liquide à propor- 


qe cod Pm : 
tion des herbes qu'on met en dé- 
co&ion:il ne faudroit pas mettre 
v. g. cinq poignées d herbes pour 
cinq ou fix onces de liqueur. 
Lequinquina demande au moins. 
le double de l’eau qui doitreftera- . 
rès la déco&tion. Si on avoit une - 


déco&ton où les capillaires duffent "E 


entrer, on feroit d'abord l'ébulli- 
tion , enfuite de quoi on mettroit 
infufer ces plantes ; il en eft de 
même du coquelicot, du tuflilage, 
du pied de chat , des fleurs de ca- 
momille, qui font trés-bien après 
de longues maladies : elles réta- 
.bliffent: l'eftomach ,. & levent les 
obfiruftions. He 

Sion veut donner une décottion 
carminative , il ne faudra pas faire 
bouillir les fleurs , ni les femences: 
d'anis,, de fenouil & de coriandre: 
on fait une décoGtion émolliente 
quon verfe après l'ébullition fur 
les femences & les fleurs en quef- 
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tion; enfuite on met le tout fur des 
cendres cháudes. Les décothons 
_rémollientes en boiffon font très- 
bonnes dans les inflammations du 
bas ventre : on fe fert du marc pour 
l'appliquer fur la partie. A 
La bugloffe & la bourache con-- 
tiennent des fels acides, de forte 
, quà une légere infufion ces plan- 
tes feront apéritives : fi on les fait 
bouillir un peu de tems les fels 
= marin & vitriolique fe dévelop- 
- peront, & les rendront purgatives; 
"ces différences font eflentielles 
dans la Médecine. Un Médecin 
au fait de l'analyfe agit toujours 
fürement dans des routes bien dif- 
© ficiles à tenir fans ces counoïflan-. 
ces. Nous allons donner quelques 
exemples de décoGion & dinfu- 
fion. Nous avons mis l'un & laus 
; tre fous ce même Chapitre, — 


E —- Traité 
Décotlion Peétorale. j 
BOXR one t oet un 


Faites-les bouillir deux heu- 
res ; fur la fin de l’ébullition 
ajoutez- 

Racines d'althéa a 
deresllle ;. qnd. . 2M 

Après la coétion faites-y infu- 
fer des fleurs de tuffilage , 

| de pavot rouge, 
de capillaires . . ana . . P.j. 
Vous aurez après cela une dé- 


^ €oGion pe&orale , dent on pren- 


dra deux verres de deux ou de 
- trois heures en trois-heütes. Le 
- xis fait la bafe de cette déco&ion, 
les autres plantes fervent de ftimu- 
lant. II faut faire attention de ne 
mettre les racines de régliffe & 
d'althéa que fur la fin de l'ébulli- 
tion. On coupe les racines par fr 
lets, on jette le milieu de l'althéa. 
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qui eft fibreux, & qui ne pourroit 
donner dans la décoétion qu'une 
partie extractive , qui la rendroit 
 défagréable. Après la coction on 
verfe la liqueur fur les capillaires, 
les fleurs de tuffilage , & de pavot, 
qui n’ont befoin que d'une fimple 
infufion Ileneft dela réglifle com- 
me de l'althéa , qui donne aprés 
une légere ébullition , une partie 
douce & mucilagineufe ; mais fi 
on la fait bouillir unpeu detems ;. 
_ elle donne fà partie extractive qui 

eft amére & défagréable. | 
— — Pour faire une déco&ion fudo- 
rifique , il faut quele gayac foit la 
bafe, la fquine & la falfepareiile 
feront en qualité de flimulant, & 
la régliffe le correctif. On peut 
. mettre d'abord la fquine en décoc- 
tion avec le gayac , enfuite la far- 
. fepareille ; fur la fin on y met la 

régliffe ; & après quelques bouil- 
lons, on y ajoute du faffafras, & 


- Traité 1 ; 


on ne le laiffe qu'un moment fur... 


Je feu,de crainte que fes parties vo- 
latiles ne fe perdent ; cette décoc= 


tion peut fervic de boiffon comme - 


une vraye ptifane. 
davec les diaphorétiques n'eft 
qu'en ce que les premiers, agiffanc 
für les gros vaiffeaux de la peau , 
compriment les petits, & rendent 
da tranfpiration fenfible par les: 


gouttes qui font répandues fur le: 
Corps; les derniers ne font qu'aug= 


menter la tranfpiration , fans ce 
pendant la rendre fenfible. Les 


Jes i 


. La différence des fudorifiques ! 


trois régnes nous fourniffent de: : 


ces fortes de remédes : tels font 


les vipéres, le bézoard animal qui 


cft le cœur & le foye féchés de. 


la vipére , l'antimoine crud , le bé. 
zoatd minéral &c. le gayac , la 


Íquine ;leíaffafras&c. |. 


X 


Pour faire une déco&ionfébri- |. 


fuge , le quinquina en doit être 
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Ja bafe , comme nous avons déjà 
dit. Le nitre quon y met prête à 
l'eau une certaine a&ion qui rend 
- la fabflance du auinquina plus fo- 
^ luble : il faut une longue décoc- 
|. tion à caufe que le quinquina eft 
. en partie réfineux ; pour une once 
de quinquina il faut trois livres 
- d'eau qu'on réduit à moitié. L'on 
^ peut, faute de quinquina ; prefcri- 
- re l'écorce de cerifier en doublant 
Ja dofe. On donne la racine de 
 gentiäne féchée & réduite en pou- 
dre , depuis 5j. à zj. Les feuilles 
— de chamedrys , de chamepytis ,de 
| petite centaurée, d'abfinthe , font 
auffi fébrifuges ; on les donne en 
déco&ion ou en infufion: on peut 
^ auffi donner leur fel depuis 9j. à 
zj. Le fel ammoniac eft fort ze. 
commandé dans les fiévres intet- 
mittentes rebelles ; mais il fe dé 

. compofe quand on joint dans fes 
mélanges avec le quinquina quels 
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ques fels alkalis fixes , & i| ne refte 
qu'un fel marin qui eft le fébrifu- 
ge de Sylvius. ll faut bien fcavoir 
lanalyfe pour connoitre les nou- 
velles combinaifons des corps 
apres leur décompofition. 


Déceilion purgative pour l'Hydro- 
| pifre. 

. Senné en poudre 
ape: sé ana s HD 
dubuh . $2.4. 1: 
CAE En Dod .- u 20 

Seloe nes. uso. POSE 
Cuifez le tout dans de l'eau 

commune : : S. q. 
paffez-le enfuite, & que le 

malade en prenne. .. £iv. 
pour chaque dofe. 

On a ajouté à ces purgatifs le 
fel de nitre pour rendre les réfi- 
nes folubles dans l’eau, & pour 
retenir les parties volatiles que les 
purgatifs pourroient contenir. On 
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‘doit mettre en infufion le fenné 
avant d'y Joindre les autres fubftan- 
ces. 

Tous les purgatifs ne purgent 
pas par les mêmes principes. Les 
HE réfineux , comme 1e ja- 
lap, les convolvulus &c. l'eu- 
_phorbe, le tythimale , l'aloés &c. 

purgent par leurs parties fixes: fi 
on ne fait pas affez bouillir ces pur- 
gatifs, on n'aura pas leur réfine , 
& ils feront fans effet. D'autres 
enfia purgent par leurs parties vo- 
latiles , comme le fenné, l'hellébc- 
re , le fureau &c. Si on fait trop 
bouillir ces purgatifs , les parties 
_ volatiles s'échaperont,& ils ne pur: 
geront plus. | 
... Décoifion a[iringente; 
N. Hisdivé 20098 5. 2 
7. Raclure de corne de cerf 
| ivoire. . did 29. 
Rac. de tormentille 
De biftorte pilées. ana, zii. 


AS c In 


Cuifez le tout dans de l'eau: ? 
Uo m o EIE 

jufquà la réduétion delatroi- —— | 
fiéme pattie ! | 


Ajoutez fur la fin de la rés  .- 

ghileraufiés. At nt 
patfez la liqueur: elle fera une dé- -. 
coQion aftringente , de laquelle | 
on prendra deux verres de quatre | 
-en quatre heures. | im id 

La corne de cerf &  livoire | 
doivent être mis en décoGion ! 
avant le ris, comme étant plus | 
durs, & la bafe de cette prépara- ^ 
tion. Les abforbans conviennent | 
bien avec les aftringens; ces der- : 
niers donnent du reffort aux foli- ^ 
des , les premiers en recevant les | 
férofités font une pâte qui enduit | 
les onfices des vaiffeaux, & em | 
pêche la fixtie des liqueurs. 1 

Les racines de tormentille & !! 
de biflorte , de grande confoudé, ! 
Tipecacuanha, la rhubarbe, le Je | 
: pethum, | 
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pathum , font de très-bons aftrin- 
Bents. Ces trois derniers purgent 
. auffi par leur extrait, & refferrent 
. enfuite par leur partie ligneufe. 
_ Les coquilles font auffi regardées 
comme abforbants ; l'écorce de 
. cimarouba eft excellente pour ré- 
'tablir l'etomach , pour les hémo:- 
"rhagies& lesdyfenteries où l'ipe- 

Cacuanha n'a rien fair. Elle a une 
qualité vulnéraire & aftringente ; 
on la prendeen infution par tafles, 
“Les fleurs aftringentes font celles 
. deBalauftes;derofes deProvins&c. 
Les fruits aftringents font les pom- 
mes de cyprès , la noix de galle | 
- les coings, les forbes , les fucs de 
coings, du draco arbor , celui d’hy- 
pociféis , qu'on met dans les juleps 
à la dofe d'un gros. 11 faut faire at= 
tension à la dofe de ces drogues, 
au dégré de force, au tempéram- 
ment du malade, qui font comme 
autant d'indices qui nous condui; 


C 


[em 
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{ent à la jufte adminiftration des 
remédes. Nous devons dire en 
paffant que tous les amers font . 
aftringents & toniques. Nous al- 
lons voit une décoétion aflringen- | 


te où les amers en rent. o | 
Décoction a fingente. ——— 4 
Jirng ! 


. Rac. de gentiane coupée 3iije 1 
Feuil.d'aigremoine . . m.7 ! 
Somm.de p<tite centaurée iv. *| 
faites-les bouillir dans de l'eau 1 
_ comm. : : i bv. 1 
A la réduction de la troifiéme — | 
partie; alors ajoutez-y . . 
feuil. d'abfinthe . . . mj. 
Il faut qu'elles bouillent peu, &c 
quand on a retiré le vafe du feu, 
4i faut avoir f in dele bien fermer. 
Le malade en pourra prendre qua- 
tre fois par jour. — . | 
Tous les fruits acides font laxa- | 
tifs, & anriphlogifiiques. A dmi- 
rons la fageile du Créateur qui a 


. de la Pharmacie Moderne. sx 
placé dansles Paysles plus chauds 
. les plus forts acides, comme pour 
fervir à guérir les inflammatioas 
. auxquelles on y eft fujet. 
 Décoétion purzative. 
* Prunes de damas pr 
Tamarins . . ana . . £i. 
| Eau commune . . Ibv]. 
. Faites cuire ces fruits jufquà 
— — la rédu&ion de la troifiéme 
| partie de la l:queur ; paflez- 
la , & faites cuire dans la 
colature 
Rrul delóné . X. . Bu. 
Sur la fin de la co&tion ajou- | 
tez-y fcuil. de pinprenel- 
M H 
De cerfeuil... ana... m.s; 
Aprés une légere cuiffon , paffez 
le tout, & le malade en prendra 
un verre à chaque heure. 
. Cere décoétion eft bonne dans 
les affections hypocondriaques. - 


Ci 
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Infufron apéritzve. 


EV  Rac. de chicorée fauvage 
de petite houx ...ana.. 2is: 
Feuil..de fcordium . . . . P.1iv. 
Ces feuilles & ces racines bien 
broyées doivent être infu- - 
fées dans de l'eau chaude 1i. 
On doit garder le tout chaude- 
ment pendant la nuit dans un vafe 
bien fermé ; on pallera linfufion 
le lendemain matin , & le malade | 
en prendra trois verres de deux 
en deux h:ures. 
Infufion antiépileptique. 
E. Rac. de pivoine mále 
de valeriane ... ana .... 2j. 
Feuil. de romarin 
de méliffe.;.. ana... m.j 
de caille lait 
de muguet..-.an1,4., 2 
Le tout bien broyé doit être mis 
en infufion , & le malade en pren- 
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. dra comme du thé avec un peu 
de fucre, le matin & le foir.. 
Infufron Emménagogue. 
^,. Rac. de garance féchée. 
^ d'œillet féchée .. ana... 37 
Feuil. de marrube blanc. | 
darmoife — : 
«ue melde ..ana.l.. Huy 
Aprés avoir coupé le.tout on en 
| fera une infüfion , & le malàde en 
prendra en maniere de.thé avec du 
| fucre, le matin & le foir.. 


— Anfufion peëtorale & vuliéraire. 
K .. Feuil. de Véronique: 


de Lierre térr: . .. ana. m. j. 
. Fleurs de Tuffilage: 


. de Pied de Chat. 
de Scabieufe... ana... P.iij. 
Ka: de Résliffe ... 2. Big. 


Le tout étant pelé, on fera une 
infufion de laquelle le malade ufe- 
rà comme du.thé, quatre ou cinq 

" Cii 
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fois dans la journée , le matin & 
le foir principalement. Certe infu- 
ficn eft bonne dans les maladies 
de poitrine oà il y a crachement 


de fang. 


CHAPITRE VL 
De la Pizfane. 


Omme nous avons parlé ail- 
leurs de la Ptifane , nous di- 


rous feulement qu'elie doit être. 


légere , & autant agréable qu'on 
peut; afin que le malade qui en 
fait fa boifTon ordinaire ne s'en dé- 
goute pas. Nous en verrons ci- 
aprés des fimples & des compo- 
fées. 


Ptzfane pectorale. 


5 3 re Éatier. ALAN 
Faites-le bouillis dans de l'eau 


aat 


LE 
E 


3 


YI 
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com, ^ Maced . lbij. 
_ jufqu'à la rédu&ion de la troi- 
. fiéme partie; enfuite retirez- 

le du feu, & verfez-le dans 

. un autre vafe. 

_ Ajoutez-y de l'eau com. ré- 

EE o ER C ab VIII 
Faites-la bouillirjafqu'à ce que 

l'orge foit crévé. Ajoutez 

enfuite | 
Jujubes 
Raïlins montés. ana... 3), 
Faites-les bouillir jufqu'à la ré- 
du&ion de la troifiéme par- 

tie ; ajoutez-y | 

Capillires ^ 

Réglifferatiffée.. ana... 5]. 
Retirez le tout du feu, & qu'on la 
laiff? refroidir pour fervir de boif- 
fon. 

On fait créver l'orge dans une 
premiere eau , quand on ne veut 
pas que la ptifane foit déterfive , 
car elle ne convient pas dans tous 


C iiij 
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les cas, furtout quand il faut adou-- 
Cir & nourrir, 


Prfane fudorifique € laxative, 


Ax + Bois Saint coupé par pe : 
Us morceaux -. . s» Der 
Faites-le macérer pendant 
douze heures dans de l'eau. 
commune ^) 6/5. QOL 
ajoutez . . Rac. de Squine 
de Sarfepareille 
Aprés avoir broyéle tout, fai- 
tes-le bouillir jufqu'à la ré- 
du&ion de la troifiéme par- 
tie: alors ajoutez Polypode. 
ilé | 
SD bat be +, + ANA. gif 
Faites-les bouillir encore juf- 
quà la réduétion de la qua- 
triéme partie, & ajoutez-y . 
enfuite. 
dualafasi »- lg 215. 
Sem, de Coriandre . . ij. 
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Régliffe concaflée . «+ 3i 
Seloyésétal +: 2 7c. Bie 
Retirez le vafe du feu , & laiffez. 
refroidir cette liqueur. Le malade: 


 enprendra un:verre toutes les heu-: 


res. Cette ptifane eft bien com-. 
pofée ; & il faut beaucoup de foin: 
pour la faire. . 


Ptzfone Diurétique.. 


A. Rac.de Chardon Roland | 
de Fumetere - 
d'Arréte-Boeuf ; . ana ., Zis; . 
duxi n LU. 
le tout étant bien broyé,& bien .- 
— pilé, faites-le cuire dans de - 
WPeau:conw. 5. 4.7, His. 
. jufqu'à la rédu@tion de la : 
troi(iéme partie. - ; 


Aprés cela vous aurez une ptifa- 
_ neexcellente. L'arréte-boeuf eftun : 
_ très-bon diuréticue ; on Le: croit: 
méme: lithontriptique ; il peut 


"Gy 
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chaffer les graviers , maïs il faut 


1le donner à propos , & dans le 
cas feulement où les diurétiques 
chauds conviennent. Il a plus 


d'efficacité quand fur la fin de l'é- - 


bullition on y ajoute la racine - 


d'ache , parce que pour lors elle 
ne perd point de fes parties a&ti- 
yes. 


GARAPILTRE-. VIT. 


Des Apozémes. 
I "Apozéme eft une efpece de 


décottion plus chargée que 
la prifane ; autfi ne la donne-t'on 
que pa: verre , tandis que la pti- 
fane fert de boiffon ordinaire : en 
voilà route la différence. On peut 
rendre les apozémes purgatits & 
al:ciants, 
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 Aporéme Diurétique C Antifcor< 
— — Putrque. | 


di Rac. de Plantin 

Sc? de-Batdane ^ 7 ans... 2r 
faites-les bouillir dans de l'eau 
MNCOR. 72-90 cC DHEORIS IV]. 
jufqu’à la réduction de la troi- 

fiéme partie ; ajoutez fur la. 
- fin 
Feuil. de Creffon d’eau. 

He de Becabunga 

| de Cochléaria . ana. m.j. 
Après les avoir broyées, faites-les 
infufer dans la décoëtion , & le 
malade pourra en prendre de trois 
en trois heures un verre. 

: ya des diurétiques chauds & 
froids. Les premiers agiffent: en. 
augmentant le mouvement du fang, 
& facilitant par-ià la féparation de: 
la férofité , qui s'échape abondam-- 
ment par les urines.. 


Cy. 
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Les autres au contraire, encal- 
mantle grand mouvement du fang, 
& en détrempant les fibres qui font. 
dans une efpece d'éréthifme , pro- 
curent une grande fécrétion d'uri- 
ne. On voit par-là facilement que. 
les diurétiques chauds peuvent de- 
venir fudorifiques , de méme que 
les fudorifiques peuvent être diu- 
rétiques ; cela dépend de la difpo- 
fition du fujet qui en détermine 
l'action... 

Il ne faut pas mettre.en décoc- 
tion les plantes acides avec celles. 
qui donnent: de l'alkali volatile , 
comme le. cochléaria &c. parce 
que les: acides abforbent les alka- 
his volatiles. 

La, térébenthine, les crapaux , 
les cantharides, les cloportes, le 
fer, le borax naturel, les fel ammo- 
niac & de nitre font des diuré- 
tiques. 


E 
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| Aporéme Diaphorérique & Apé-… 


raf. 


I Rac. de Patience cou-.. 
pée pa£taorceaüx . .«- ZVe 
de Chardon:roland. . ES | 
Féuil. de. Creffon.. 
de Fümeterre..ana. m. is., 
i faut faire bouillir dans... S. q.. 
d'eau commune, environ 
jufqu'à ‘la réduétion de la. 
troifi éme partie, & on y : a-. 
joute alors . 
Senué-mendéz «4... sl]. 
paffez enfuite Ziv , & faites dif. 
foudre dans d colature du 
tartre. de.mars folub....... 25 
vous aurez aprés cela un. apozéme , 
qu'il faut. partager en deux. dofes. 
Jufqu'i icil'eau a été le menftrue 
de toutes nos décottions : on peut 
auffi fe fervir de vin ;.d'eau-de-vie ,, 


de. vinaigre, princi ipalement pour 
les playes; & l'on s'en fert auffi 


62 5 — CTradé 
intérieurement : le petit lait eft 
auffi trés-employé.. Avant de paf- 
fer outre nous allons donner la fa: 
con de le faire. 


Methode pour fatre le petit lait. 


On met une pinte de lait dans 
un pot de terre bien verniffé qu'on 
place fur le feu; quand il eft un: 
peu chaud , on prend un verre: 
de ce méme lait, dans lequel on. 
met de la preffure, & on le verfe: 
dans le refte du lait, en mélant le 
tout parfaitement. On retire aprés. 
le vaiffeau du feu, on laiffe pren- 
dre le lait , puis on le paffe à tra- 
vers un linge bien ferré ; on en. 
prend enfuite un gobelet qu’on: 
verfe lentement fur quatre blancs 
d'œufs , qu'on fouetregnfemble , 
jufqu'à ce qu'ils s'élevent en écu- 
me, & on les verfe dans le lait: 
pour lors on remet le tout fur un. 
feu affez grand pour le faire bouil- 
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lir promptement ; il faudra mettre 
au premier bouillon environ dou- 
ze grains de crême de tartre. On. 
le retire fur le champ du feu; & 
quand il eft froid , on le paífe dans. 
 unlinge bien ferré. * 


CHXAPITRSEP VIIE. 
Des Vins médicamenteux. 


Ous les vins médicamenteux: 
B fe font à peu près de même. 
Le vin émérique ne doit pas fe 
faire avec le foye d'antimoine ; 
mais avec,un faffran bien lavé. 


Vin d'obfinthe. 


| EK. Sommités fleuries de 
deux abíinthes , mondées & 
vaptleBs ^ 2 ^ 21 db 
mettez-les dans un tonneau d'en- 
viron cent livres de liqueurs ; rem- 


DE E: : 


$4. Traité - 

pliffez-le de vin tout nouvellement: 
fait, & laiflez-le fermenter dans. 
la cave ; enfuite vous. tranfvaferez 
la liqueur, que vousaurez foin de: 


e e / $ 
tenir. dans des vafes bien fermés. . 
| Win vulnerazre, . 


EV. Rac. d'Ariftoloche, , 

de Romarin, . 

de auge... ana... ne. 

de Verge d'or, . 

de Lierre terr. .. ana m. &.. 

Fleu.de Lavande, 

de Mille pertuis . . ana. Zij, . 

du vin rouge fort . . . ibvj. 
Le tout étant. bien pilé, vous le 
laifferez infufer un pew chaudes 
ment pendant.la nuit, & 1e matin : 
vous tranfvaferez la liqueur. Ce - 
vin peut fe prendre intérieure- 
ment ; mais il fert principalement - . 
pour des lotions, & des embroca - 
gons . 


Aou. | 27 ! 
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Vin antifcorbutique.. 

Ek. Rac.de Raifortfav.. — 2j. 


Eeuil. de Cochlearia, 

de-Beccabunga , 
de Trefle d'eau. ana .. m. je. 
Fleu. de petite centaurée — 3ij«. 
Sem.decreffon .  . sy. 
du bon vin rouge. . . tbiije. 
Pilés le tout, & faires-le macerer. 
pendant huit heures; vous traníva-. 
ferez enfuite la liqueur, & vous la, 
mettrez dans des.bouteilles, & le. 
malade en prendra un verre avant: 

repas: 

Il faut faire fécher les racines de 
beccabunga, & de trefle, mais non. 
pas celles de raifort,& de cochlea- . 
ria: elles perdroient par là leurs. 

parties actives. 


 Vinaigre affringent © tonique. 


| IX. Rac. de grande confoude, , 
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de Tormentille..ana.. Zs. 
Feuil. de Millefeuille 
de Kue- . rames 
Fle. de Rofes rouges, - 
de Camomille .. ana.. £s. 
du bon vinaigre . . tblij. 
Le tout étant broyé, on le fera 
macerer dans le vinaigre ; on tranf- 
vafera enfuire la liqueur , & l'on 
| aura le vinaigre dont il s'agit, dont 


on fe fervira dans les differens cas 


qui l'exigeront. 
Vinaizre des quatre voleurs. 


Ex . Sommi. recent, de petite 
& grande abfinthe, 
de Romarin, 
de Sauge , 
de Menthe, 
de Rue... ana. - . 21S 
Feuil. féchées de Lavande Zij. 
de l'A NEU 
de Rofeauaromat. | 
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de Canelle, —.— 
de Noix mufcade.ana zij. 
du bon vinaigre . . .ibviij. 
Faites macerer le tout à la chaleur 
du fcleil dans un matras bien bou- 
ché pendant douze jours; expri- 
mez-le enfuite fortement, & alors 
vous ajcuterez du camphre diffout 
deleaude-vie ^. 10 2702 5 
& vous aurez le vinaigre des qua- 
tre voleurs. 


FETU mec WASTE COEM NFF DR ETE GEDREUTUQUSUSJTS2S PATATE SEN USC T LE " 
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CHAPITRE 1 X. 


Des fomentations , des embroca- 
t0nS C7 c. 


Ous comprendrons dans ce 
Chapitre les fomentations , 
les embrocations , les épithé- 
mes , les gargarifmes , les lave 
mens , les injections , & les lo- 
tions. On appelle injcétion ce 


J 
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qui s'introduit dans les playes ul-- 
cerées &c. Celie qui s'introduit. 


dans le fondement fe nomme clyf- 
tere. On entend par gargarifme ce 


qui fe prépare pour la bouche; on. 


fçait alfez que les embrocations 
font une efpece de fritions- fur la: 
partie affligée. Les décottions de 
différentes plantes qu'on y appli- 
que s'appellent fomentations ; on 
fcait auffi que les lotions font des: 
efpeces de bains qu’on ordonne 


pour quelque partie dans les. cas: 


qui l'exizent.. 
Fomentation tonique. . 


Z*.. Feuil. de Romarin ,. 
Fleu. de Lavande, 
de Sauge; 


d'Ariftcloche; 


de Rue;..ana... mi 


Faites-les infufer dans de l'eau 
commune * . NOT 


&. vous vous fervirez de cette dé-. 
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‘€Coction pour frotter la partie affec- 
tée. On peut y ajouter l'efp:i -de- 
vin pour larendre plus forte, 


Gargarifine rafraichiffant »s «v dé. 
terfif. 
| Ex . dune déco&ion d'orge viij, 
Feuil. d Aigremoine . .. P. 1. 
Rac. recent, d'Althea...... zie 
Miel rofat ui zu 
Faites de tout cela un gargarifme 
qui fera bon pour les playes de la 
bouche. 


Lovement purgatif. & rafraichif 
ant. 
D . D'uredéco&ion d'herbes 
rafraich. | 
& laxatives : + 1j. 
Miel rofat E zh 
bon Catholicum . , . 3h 
imêlez le tout, & vous en ferez 
un lavement pour une fois feule- 
ment. 


vis "Traité 

Dans les lavemens purgatifs il 
faut que les dofes foient plus for- 
tes que celles que l'on doit pren- 
dre par la bouche. Il faut éviter 
une erreur affez commune , qui eft 


de faire entrer les huiles dans les” 


lavemens purgatifs. Comme elles 
nagent fur la liqueur , elles en- 
trent les premieres dans les intef- 
tins qu'elles enduifent de leurs par- 
ties oléagineufes , & les rendent 
infenfbles aux impreffhions du pur- 


gatif. | 
Injection anod ne. 
. Du Lait : pU Ed 


. Huile d'amandes douces zi 


du Laudanum en opiate . gr J* 
mêlez le tout, & faites-en une 


injection. 
Injeétion déterlive. 
. De la déco&ion d’or- 
8€ s 


de 0E re » 
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de l'eau de plantin . ana . ziv. 
du collyre de Lanfranc . . Z5. 
précipité rouge . .. .. Ds. 
; : 
méelez le tout enfemble , & vous 
aurcz une injection. 


Lotion pour la galle. 


E duas. de patience fauv. 
broyée, | 
dAunée..... ana... ZiVe 
d'Heliébore blanc broyée sv. 
Feuil. d'abfinthe coupées ^ 
. de Creffon de tontaine. ana m. j- 
Sel de tartre 1. av]. 
cuifez-les dans de l’eau comm. i&v. 
jufquà la réJu&ion de la quat:ié- 
me partie, & vous vous en fervi- 
rez pour froter le corps. 
L'abfinthe agi: en ce cas par fes 
parties huileufes, le creffon par 
fon fi fixe, & le íel de rartre ef 
 déterfif. ; 
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i m 


CHAPITRE X. 


De la façon de tirer le fuc des 
Plantes. | 


^T Our tirer le fuc des plantes il | 
faut les piler, enfuite de‘quoi | 

on les preffe. Srce font desracines | 
on les rape , de méme que les poi- 
res, les pommes , les coings &c. 
Aly a des planres qui donnentieur | 
fuc fans le fecours de Tart 3 d'au- 
tres qui n'en donnent point du | 
tout 5 telles font la fauge , l'at- 


moife , l'euphraife , le capillaire ] 


&c. Les borraginées , la laitue, le | 
pourpier, le cerfeuil, en donnent | 
beaucoup; il y en a qu'il faut faire | 
.Snacercr pour en tirer le fuc: cel- «| 
lcs qui contiennent de l'huilecom- 4 

me l'anis, lefenouil &c. ne peu- » 

vent donner leur fuc par l'expref- — 

| hon | 


b 
À 


' 
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fion; on n'en tire que l'huile. Il va 


des fruits, comme les cérifes & les 


.Btofeilles &c. qui n'ont befoin 


que d'une (imple expreffion. Le 
fuc qu'on tire de la plus part de 


ces plantes eff verd & dégoutant 


pour un malade. Pour prévenir 
cet inconvénient , il faut paffer ce 
fuc par le papier gris. Comme ces 
£ucs font fujets à la fermentation , 
on met deflus de l'huile d'aman- 
des douces , qui , en défendant le 
contact immédiat de l'air, empé- 
che par: là la fermentation. On ne 
doit pas fe fervir de l'huile d'oli- 
ves, parce qu'elle fe coagule & 
laiffe quelques paffages à l'air. I] 
faut aufli que les fucs foient dépo- 
Íés dans un endioit frais. On les 
conferve aulli en fouffrant les bou- 
teilles ; mais cela ne convient pas 
à toutes; les craciféres v. g. fe dé- 
compoferoient. On peut encore 
clarifier les fucs en y mélant un 


un bouillon. Il ne faut pas fe fer 
vir de cette méthode pour ceux . 
qui contiennent un efprit volaul, € 
ils perdroient leurs parties actives ; 1 
il vaut donc mieux le donner verc, 

On peut prefcrire felonles cas des | 
fucs compofés & fimples , dépu- . 
rés ou non dépurés , & on doit : 
avoir foin de le fpécifier dans la 

Formule. | | 


Suc apéritif € rafraichifJant . 


. Herbes recent. de chi- 
corée fauy. 
dEndive. ,. ;;ana.. .m:zij. à 
Après les avoir broyées,faites- 4 
. les infufer dans de leau — | 
COÍDIDURE i162505 310.57, 
Vous les mettrez pendant un 
quart-d heure au bain-marie, 
- enfui'e vous en exprimerez 
le fuc , & le pafferez par la | 
chauffe,puisyajouterezdu — | 


: ji 

74 "Trait 1 
blanc d'œuf, & leur faifant faire ! 
| 


de la Pharmacie Moderne, 72 
. fucde citron dépuré .... 35. 
_ Le malade pourra prendre de ce 
{ac une cueillerée tous les quarts= 
d'heure. | 

On peut tirer de l'écorce moyen- 
me du fureau un fuc émérique qui 
convient affez dans l'hydropilie. | 


CIHAPITRE:XL 


» 


Des Remédes pré 


parés avec le 
Miel. | 


T Es préparations dont nousal- 
Bow parler font officinales ; 
les autres dont nous venons de 
traiter ne font que magiftrales. Les 
anciensayantreconnu que le miel 
confervoit longtems fa confiften- 
ce naturelle, i! leur vint en idée 
d'en affaifonner différens remédes, 
qu'ils appellerent #ellita. Ils y 
comprenoient les fyrops : mais 


D ij 
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ous en patlerons dans un Chapi- 


tre particulier, attendu qu'onles | 


prépare ordinairement avec le fu- 
cre.Les anciens ne leconnoiffoient 
pas , ou à caufe de fa rareté ils ne 
Àe.mettoient pas.en ufage; ils.pré- 
paroient avec le miel l'hydromel 
& l'oxymel, dont nous allons don- 
ner des Formules. 


. Hydromel fimple. 


t, du bonmiel: |. «£v 
de l’eau commune... fbive 
iV erfez-les peu à peu dans l'eau | 
tiéde ; remuez bienle miel, 
& vous aurez lhydromel 
fans cuiffon. — 


Oxymel, 


*. ‘bon miel 3 ^r uf 

: dufortvinaigre . , bj. 
ges fruits de concombre dans. 

le point de leur maturité. . fs. 


A! faut broyer les fruits avec le 
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miel dans un mortier de martxe 
pour pouvoir en faire.une. mafle,. 
 quonmet dans unlinge,. & qu'oa 
enferme dans un pot de terre juf- 
qu'après la diffolution : enfuite la: 
liqueur qui refte ayant l'épaiffeur 
requife,on laferaévaporer au bain-: 
rnarie.: On ajoute le vinaigre fur 
la fin, parce que dans l'ébullition: 
il perd fes parties acides. — — 

.. Quiaud on n'a pas un miel bien: 
pur , & qu'on eft obligé de l'écu-- 
mer pour en Oter les ordures , & 

la cire, on le met dans beaucoup: 
d'eau, & on le réduit em conff- 
tence de fyrop ,.& on le conferve: 
avec le fuc ou la -décoëtion d'une: 
plante. Quand il fe trouve dans la: 
liqueur des petits loccons qui ne 
font pas diffous , on la paffe par la. 
chauffe , & le miel eft parfait. .H. 
né faut pas imiter quelques Apo- 
ticaires qui font cuire le miel juf- 

qu'à confiftence de tablette : pour: 

D ij 
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lors il devient rouge, acre, & con- 
féquemment contraire aux vues 
ordinaires. En général le miel mol 
ne vaut pas grande chofe, car il 


eft fufceptible de fermentarion ; il 


faut qu'il foit grainé , & que cette 
qualité foit fenfible fous la dent : 
celui que les abeilles tirent des 
plantes aromatiques eft bon ; tel 
eft celui de Narbonne. 


Miel merecuriel. 


KR. Suc de mercuriale, 


bon miel. ..ana... iv: 


Mélez le tout, faites-les cuire; &, 


T 


après les avoir écumé , vous le r&- 


duirez en confiftence de fyrop. 
| Miel rofat. 
Ix. Fleu. de rofes rouges 


féchtes ^ . o. s | 


faites infufer pendant douze 


heures dans  , . vis 


d'eau commune 


LI 
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exprimez fortement , & ajou- 

tez à la colature du bon miel 1biv. 

. Clarifiez avec le blanc d'œuf ,. 
paffez enfuite ,. & réduifez à la 
confiftence de fyrop. 


CHAPITRE XII 
Des Syrops. 


K Es Syrops font fimples ou 
'À compofés. Dans les premiers 
il n'entre gueres qu'une fubftance ; 
dans les derniers au contraire il en 
entre plufieuf$; tels font les fyrops 
de chicorée compofé , de Fernel 
&c. 

Pcur connoitre dans les fyrops 
la confiflence qui eft effentielle 
pour les conferver ; on prend de la 
liqueur dans une cuilliere , & on 
^ la laiffe refroidir ; & , lor(qu'enla 
laifant couler il fe forme une 


D iij 
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goutte longue fans tomber , le fy= 
Xop efl parfait. Régle générale 
pour donner cette confiftence de 
fyrop aux liqueurs , il faut deux 
parties de fucre fur une de fluide: 
cependant dans les fyrops acides 
on peut mettre un peu plus de fu- 
cre ils fe confervent mieux: mais 
il ne conviendroit pas de le faire 
pour les autres plantes ; cela oc- 
cafionneroit une fermentation qui 
gáteroit le fyrop. Nous allons doa- 
ner quelques exemples des fimples 

& des compofés. 


Syrop de limons.. 


. Suc de limons récem- 

ment exprimé & clarifié . . 155; 
Sucre blanc : Sede 
Vous ferez le fyrop dans un vafe 
de terre , & vous le mettrez au 
bain-marie. On prépare ainfi les 
fyrops d'ozeille ; d'épine vinette. " 
de grenade &c. : 
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. Tout le manuel confifte à faire 
fondre le fücre dansle fucre de li- 
mons ; fi la faifon eft froide, on: 
donne un peu de chaleur. 

. On aromatife les fyrops pout- 
les rendre plus agréables ,:& on: 
leur donne l'odeur. quon. veut 5: 
celle de citron eft la -plus-ufitée.. 
On prend des citrons entiets , on: 
en frotte l'écorce fur un morceau: 
de fucre: c'eft ainfi quon fait'unt 
œleo-faccharum, & qu'on leur dons 
ne plus ou moinsd'odeur.- . 

1! faut éviter de faire les fyrops: 
acides , dans des vaiffeaux d'étain? 
ou de:cuivre 5 car les acides mor-- 
dent fur ces fübítances , & lefyrope 
refte troublé,où il fe trouve dedans : 
des parties métalliques. Pour cons 
noitre s'il-y a du cuivre, on y ver-- 
fe dà fel de tartre fondu , & la Ki 
queur devient bleuelorfquikyena.. 


Le fyrop de-capillairesne fe fair: 


phs-par tout de la même facon. Il! 
| Ds. 


s 
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y en a qui cuifent le fucre avec 1e | 
fuc , & le clarient avec un blanc 
d'œuf ; mais on rifque par-là de | 
perdre les parties volatiles. Pour | 
les conferver , il faut faire cuire la | 
déco&ion de la plante avec le fu- 
cre , Jufqu'à ce qu'elle foit en con- | 
fiftence de fyrop ; & après l'avoir | 
clarifié, on verfe ce fyrop bouil- | 
. lant dans un pot de terre bien ver- 
niffé , dans lequel on aura mis du | 
capillaire haché , & bien mondé. | 
On lelaiffera infuferplus ou moins, | 
felon qu'on voudra l'avoir char- 
gé. Quand il fera froid, on le paf- 
fera par l'étamine, & on aura un. 
bon fytop. - | 
Ce fyrop fe fait à Montpellier ; 
en réduifant le fucre à la confif- 
tence de fyrop, on le jette dansun | 
pot de terre verniffé fur des feuil- 
les de capillaire hachées menu, & | 
bien mondées , & aprés l'infufion 
on le paffe par l'étamine, & on a 
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| par-là un fyrop chargé des parties 
volatiles du capillaire dont il re- 
tent le goût, , 
Il ne faut pas faire bouillir les 
. fleurs de violettes, & de coqueli- 
cot, parce que leurs parties vola- 
tiles fe perdroient. Qn ne fe fert 
que des feuls pétales, encore en 
_jette-ton la partie blanche qu'on 
nomme onglet. Il eft difficile de 
les couper dans la violette, parce 
qu'ils font trop petits, on fe con- 
tente feulement de les tirer du ca- 
lice. Pour faire l'infufion de ces 
fleurs, on met. deux livres d'eau 
fur une des fleurs , & on les laiffe 
infufer pendantla nuit fur des cen- 
dres chaudes dans un pot de grais, 
quom bouche exadement avec | 
des veflies & du papier ; le matin 
on paffe l'infufion , on y ajoute ie 
double de fucre , & on les faic 
cuire à feu léger jufqu'à la confif- 
tence de fyrop: il y en a qui fonz 
Ung 


84 Traité 


infufer plufieuts fois les fleurs d&- : 
violettes, & en ajoutent à chaque | 


infufion de nouvelles: cela eft inu- 
tile, & deux infufions fufifent.. 
Une feule infufion de fleurs d'ocil:- 
lets fuffit pour faire le fyrop. 


Syrop d'aillets.. 


BE, Fleurs d'ocillets récentes | 
bien mondées ...... 1b]e- 
Méttez-les dans un vafe de 
terre bien profond, & ver- | 
fez deffüusde l’eau bouillante 15iJ. . 
Vous tiendrez le: vaiffeau bien 
bouché für les cendres chaudes 
pendant quatre heures, après quoi: 
vous pafferez ces fleurs en les ex-- 
ximart fortement; &,quand l'in-- 
fufion fera clarifiée , vous la tranf- | 
vaferez. Vous y ajouterez enfuite | 
Ie double de fucre , & vous ferez | 
cuire le tout à petit feu jufqu’à la | 
confiftence de fyrop. Si on veut | 
rendre ce fyrop un peu plus çcor= 


j 
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dial ; on y ajoute fur la fin du gi- 
rofle concaflé à la dofe-d'environ. 
. demie-once dans un nouet delins - 
- ge d'un tiffu un peu ferré. 


Syrop de mures... 


P^ Des Mures versleur mas- - 

turité | 
Sucre blanc’ : ana . fbyj:. 

Faites cuire le fucre jufqu'à 
confiftence d'éleGQuaire.fo-- 
lide. . | 

Alorsajoutez-y les mures en: ^. 
tieres; & , apresunelegere- 
ébullition, vous mettrez le” 
tout fur un tamis, fous le-- 
quel on placera un vafe: 
pour recevoir le fyrop. C'eit 
ainfi que fe prépare le fyrop. 

de framboifes &c. 

1l faut cueillir les mures avant: 
Teur-maturité pour avoir les: par-- 
ties acides qu'elles contiennent, Gc 
qui font leur vertu principale; ce: 


: T 
ey 


$6 Traité 

fyrop trompe. à la cuite , parcé 
qu'il eft muciagineux : mais, pour 
connoitre s'il eft bien cuit, il faut 
en prendre fur une cuilliere qu'on 
panche; sil fe forme au bout un 


- cordon qui remonte de trois ou 


quatre doigts , la cuiffon fera bon- 
ne. Les acides fe clarifient d'eux- 
mêmes en fe Joignant au fucre , 
parce qu'ils abandonnent les par- 


- ties groffieres qu'ils contiennent. 


. Pour conferverle bon goût, & 
l'odeur des fruits, il faut les met- 
tre entiers dans le fucre ; c'eft l'é- 
corce ou la pellicule qui contient 
ces parties : c'eft ainfi que l'on 
fait les fyrops de framboifes , de 
berberis , de grofeilles, & de pom- 
mes;on prend des courpenduspour 
ce dernier fyrop , parce qu'elles. 
contiennent un fuc doux. 

Il faut, pour faire un fyrop de 
émcode, prendre les têtes de pa- 


yot féchées , & dépouillées de 
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leurs graines. Il ne faut qu'une li- 
vre d'eau pour une téte de pavot 
Íéchée & mife en piéces; l'on trou- 
ve dans un quart-d'heure d'ébul- 
tion autant de parties que lorf- 


.. qu'on les fait bouillir plus long- 


tems. Après avoir paffé la décoc- 
tion , on y metle fucre ; on la cla- 
rifie avec un blanc d'oeuf, & on 
paífe le tout par la chauffe; après 
quoi on donne à la liqueur la con- 
fiftence de fyrop, comme j'ai dés 
ja remarqué plus haut. Il ne faut 
Fe mettre les têtes de pavot avec 

es graines, parce qu’elles donnent - 
des parties émulfives qui le gátent: 
il ne faut pasnon plusles employer 
récentes. On connoit par l'analyfe 
que les plantes papaverines ont 
trois fubflances; la premiere eft 
volatile & narcotique ; la feconde; 
& une troifiéme mucilagineufe. Si 
cette derniere partie, qui paffefans 
doute la premiere , fe trouve dans 


| AED UM 
le fyrop il ne pourra fe garder. TÉ. 
en eft ainfi du fyrop de guimauve ;: 
qui ne: peut être confervé. sil eft 
mucilagineux. : | 

Le fyrop de coquelicot peut fe 


faire de-la méme facon que celui: 


de diacode ; celui de nymphea de+ 
mande. auffi.les. mêmes  précaue 
tions. : | i 


. Syrop de Karabé. 


P5. ^ Succin pur bien porphi- 
io. cioe es Let BE 
Opium de la Thébaide. ana 352- 

Mettez-les dansune écuelle de. 

fer blanc, faites-les fondre 

enfemble à petit feu, en les: 

remuant avec.une.fpatule , . 

& verfez-y peu à peu quel- 

ques gouttes de fuccin rec- 

tifié. Après avoir bien mé- 
langé le tout, retirez-le du 
feu. Enfuite,- 


ue 
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PR De cette maffe pulverifée ij. 
. Mettez-la dans de l'eau chau- 

ee :: : 4. fhja 
Laiflez-les bouillir légere- 

ment ; &,aprés avoir fait ré- 

froidir cetteliqueur, paffez-- 

la parla chauffe , & vous en 

pourrez faire un fyrop avec: 

une livre de fucre.. 
Le fuccin devient plus foluble;;. 
aprés qu'on la fait griller & fon 
dre , les huiles deviennent plu 
fluides parl'évaporation de fes fels* 
Li faut prendre garde de trop pouf-. 
{er le feu ; le fuccin ne nous don- 
neroit qu'une matiére charboneu- 
fe ; il faut, pour que le fyrop foit 
bien chargé , faire la décoction: 
avec le fucre & la clarifier avec 
le blanc d'œuf, enfuite on la paffe: 
par la chaufle , & on lui donne la: 
confiftence requife. Le fyrop da: 
gette facon eft très-bon.. 


» 


E 2 5. 
eo * Traité 
Tous les fyrops où il entre des 


aromatiques demandentune diftil- 


lation préliminaire, P. ex. pour fai- 


te le fyrop de menthe, on en prend - | 


f. q. hachée menu, & on la met 
dans un alambic ; fila menthe étoit 
defléchée , il faudroit la faire ma- 
eerer pendant la nuit & la diftiller 


le matin; on retierit les vapeurs au 


dégré d'eau bouillante. Loríque 
vous aurez à peu près cinq ou fix 
onces de liqueur, vous ceflez la 
diftillation , & vous paffez la dé- 


coction à l'alembic; & , aprés l'a- | 


voitexprimée,vousla claritiezavec 


le blanc d'oeuf; enfuite vous y met- 


tez une quantité de fucre propor- 
tionnée àla liqueur que vous avez 
pañlée auparavant par la chauffe. 
Après qu'ellea cuit jufqu'à confif- 
tence de fyrop, vous décuifez vo- 
tre fuc avec les parties aromati- 
ques que vous avez eues par ['a- 

lembic , Jufquà la confiftence re- 


- 


— de la Pharmacie Moderne. 9x 
quife : vous aurez de cette facon 
un bon fyrop.On pourroit fans dif- 
tillation faire ce fyrop , en faifant 
bouillirle fucre avec la décoëtion» 
& ajoutant fur la fin de l'huile ef- 
fentielle de menthe. Il ne fe con- 
fervera pas comme le premier; en 
revanche il fera plus gracieux. 


Syrop de Siéchas. 


X. Fleu. de Stéchas . . . ii]. 
de Thim, | 
de Calament , 
d'Origan . . .ana. « 31e 
de Sauge , 
. de Bétoine, | 
de Romarin . .ana.. $5; 
Sem. de Rue; 
de Pivoine, | | 
de Fenouil . . . ana. . iij: 
Faitesles cuire dans de l'eau 
com. : : noi, à 
_jufqu'à la réduétion de la ttol- 


"Pu Traité 
fiáme partie. Après l'avoir: 
exprimé, vous pafferez & — 
cuirez avec du fucre blanc ibiv-- 

Ajoutez fur la-fin de la.décoc- 
tion | 

de là Canelle ,. 

. du Gingembre en nouet; ana. 3ih 
Vous acheverez ainfi votre fy- 

Roprs o 

. Foutes les plantes qui entrent: 

dans ce fyrop font aromatiques ; 

on táche d'en tirer les parties fub- 

tiles , & de les conferver dans la. 

réparation: on en vient encore: 

a bout par la diftillation , comme: 

nous avons déja dit. | 


Syrop d'armoi[e.. 


LA.  Somm. fleuries: d'ar-- 
moles | 

Racines diris nos. ,. . vh 
dAulnée, | 
de Garance,. 


ums 


| 
2e 
1 
- 
( | 


Muro 
2 
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de Pivoine mâle, 
d'Ivêche, 

De Fenouil . .ana.. £s, 

Feuil, de Pobillot, 
de Marjolaine, 
de Calament , 
d'Herbe aux chats, 

.de Méliffe, 

de Sabine , 
dHy fope ., 
de NE Ed 
.de Germandrée ; 
de Mille-pertuis, 
de Matricaire, 
de Bétoine, 

.de Rue, 

de Bafilic à grandes feuil. 

E ‘ana, , tie 
^. Sem. d'anis,, : 

de Perfil, 

de Fenouil, 

de Daucus , 

de Nielle , 

du Nard des Indesana. gii 


94 Traité 
de la Canelle > Zl 
Aprés avoir bien pilé le tout » 
faites-le infufer pendant 
trois jours dans 
—. delHydromel ... ibvilje 
Faites-en diftiller enfuite au 
bain-marie ZviiJ. 
& faites-en un fyrop avec du 
fucre blanc ; a Ibj. 
Paffez enfuite la liqueur qui 
refte dans l'alambic en la 
preffant beaucoup, & apres 
l'avoir clarifié avec dufucre Iblv. 
Faites-la cuire en confiftence 
de fyrop , & mêlez le avec 
le premier tandis quil eft 
encore chaud. 


Syrop d’abfinthe. 
X Somm. deffechées & 


coupées de grande & petite 


abfinthe . ana . . AV. ] 


Rofes rouges féchées . . 3i). 


Y ^ "ear 3m Sd 
nee 7e 
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Canclé de er DU x 
Le tout étant bien pilé, on le 
fera macérer àla chaleur du 
bain-marie dans un matras 
bien bouché pendant vingt- 
quatre heures dans du bon. 
vin blanc 
& du fuc de coings . ana. #ij. 
A US CET 
Faffez le tout en l'exprimant 
. fortement ; & après l'avoir 
filtré par le papier gris, fai... * 
tes dilfoudre au bain-marie 
environ même poids de fu- 
cre blanc : ce qui formera 
votre fyrop. 


Syrop de grande confoude. 


/*. Rac. de grande confou- 
de Inn Mace n 

. Feuil. de petite & grande 
confoude .. .ana.. Ziv. 

de Plantin, | 


æ6 Traité 
de Pimprenelle , 
de Renoués. .. ana . . ij 
Feuil. féchées de tuffilage; | 
de Rofesrouges ana. 3j. 
Après.avoir nettoyé & coupé : 
ces. drogues, verfezdeleau — : 
commune , 5: i$ dbMif 
Faites-les cuire légerement 
paffez-les enfuite en les ex- 
primant; ajoutez-y enfuite 
un blanc d'œuf, — 4 
i  dufucreblanc ..::. fiv. 3 
faites cuire le tout jufqu'à la con» 
fiftence de fyrop. | À 


Syrop antiftorbutique. 
PX. Feuil. de.cochlearia , . 


de Beccabunga, 
de Creffon d'eau, 
Rac. de raifort fau... ana. q. ss 
Et pour tirer trois livres dece —— 
.. fuc , ajoutez-y du fuc d'o- 
ranges amete& «+ + 4 XX. 


de 


LS 
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de l'écorce extérieure d'o-- 

| ranges ameres . ^. 2i 
+ Faites infufer le tout pendant 
douze heures dans un ma- 
tras bien bouché, en le re- 
muant de tems en tems , juf- 
qu'à ce que ce fuc fe clari- 
fie, & qu'il prenne une cou- 
leur de vin: enfuite faites- 
^ le filtrer 
D . De ce fuc purifié 
_ & dufucre blanc. .ana.. Ibiis, 
Faites un fyrop au bain-marie 
. dansun vafe fermé, & quand 

il fera réfroidi , mélez-y l'ef- 

prit fort de cochlearia , . , AR 

Nous avons des fyrops qui doi- 
vent toute leur efficacité aux mu- 
cilages qu’ils contiennent : tel eft 
celui de Fernel où entre la gui- 
mauve ; dont on rend Îles fom- 
mités lorfqu’elle ef encore jeune; 
& , comme cette plante eft. d'une 


e | E 
e8 — Traité : 
fubflance molle, elle doit moins. «| 
cuire que les racines, 6t autres : 
feuilles, 


Syrop de Fernel. 


^ Poischiches rouges. . 2 

Chiendent , 

Afperge , 

Regliffe , r3 ‘4 
Raifins fecs nétoyés. ana. $94. 
Somm. d’althéa, | 

de Mauve, 

de Parietaire , 

de Pimprenelle, 

de Plantin, 

Capillaire com. . . ana . um 
4 Sem. froides grandes & 

ix. petites We Quand uc AU 
Faites cuire tout cela dans de 
Menu. m LIE 
jufqu'à la diminution de la moi: Al 
ti , paffez la liqueur par UE 


| 
| 
| 
DE aL as cel 
| 
| 
| 


#2 A 
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chauffe ; ajoutez-y enfuite 
du fucre blanc . . . tiv. 
, & puis clarifiez-la, & faites-la 
. cuire en confiftence de fy- 
rop. 


Syrop d'orgeat. 
FR Amandes douces fépa- 


rées de leur écorce . . Zij. 
Amandes ameres fans écor- 


d ow CORN EINE TE 
d'une décoGion d'orge mon- 
de sis. & P 


Broyez-les dans un mortier de 
marbre avec un pilon de 
bois , paffez-les aprés en les 
exprimant, & ajoutez-y - 

du iucre.blane .:...Zxx. 

Cuifez-les felon l'art jufqu'à la 

confiftence de fyrop : quand 
.. Mferafroid , ajoutez-y 
... del'eau de fleurs d'oranges, 


E ij 


100 |^ Traité 
d'efprit de citron . ana. gutt. x. 
On ttouvera dans cette Formule 


plus de fure , qu'on nen met ot- 


dinairement , & cela parce que le 
fyrop fe conferve davantage. 


CHAPITRE. VIIL 


Des Gelées , €?' autres préparations 


de cette efpece. 


E Es anciens Médecins avoient | 


B ,des préparations qu'ils nom- 
moient Rob, Sapa, Gelatzna &c. 


nous ne parlerons que des gelées 


dont on fait ufage en Médecine , 


les autres n'ayant plus lieu dans la | 
Pharmacie moderne, quoique ce- | 


pendant on trouve quelques For- 


mules de ces préparations dans le | 
Codex de Paris. Les gelées fe font | 


avec le fuc des fruits, ou des par- 


ties animales qui, étant privées par” 
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le feu d'une partie de leur humi- 
 dité, fe congelent en confiftence 
de colle. Nous allons en rappor= 
ter quelques exemples. | 


Gelée de Grofeilles. 
A. Des Grofeilles entieres 


au point deleur maturité, & 
féparées de leurs péduncu- 
les, 
Sucre en poudre. .ana. ibij- 
Broyez bien les grofeilles, & vous 
les ferez bouillir avec le fucre dans 
un vafe verniffé, pendant fix ou 
fept minutes ; vous exprimerez 
enfuite le tout par un tamis de 
erin bien ferré, & vous aurez une 
gelée trés-agréable.. 

Ces gelées fe font auffi par le 
fuc exprimé des fruits, qu'on fait 
cuire avec égale quantité de fu- 
ere , jufqu'à la confiftence requi- 
fe. Les Confifeurs , pour les ren- 

| Ej 
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dre’belles & tranfparentes, y met- 
tent deux parties de fucre pour 
une de fruit: pour lors on n'eft 
pas obligé de cuire auffi long- 
tems que sil y avoit parties éga- 
les de l’une & de l’autre ; le fucre 
qui y abonde la rend claire. Pour 
que ces gelées ayent une bonne 
odeur, & confervent le goût du 
fruit, il faut fondre une livre de 
fucre pour une livre de fruit ; en- 
fuite de quoi on prend les fruits 
que l'on veut, foit grofeilles , foit 
épinevinettes , ou cérifes &c. 
bien mondées ; on les laiffe cuire 
quelques bouillons fans les écra- 
fer; ils fe crévent bientôt, & épan- 


chent leur fuc: on les retire enfui- | 


te du feu , & on exprime le tout 
dans un linge : on remet cuire le 


fuc exprimé jufqu'à confiftence re- ! 


quife , après quoi on doit la met- 
tres chaude dans des pots. Il faut 


de pareilles attentions pour les ge-- 
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" lées de pommes, & de coings. 
On les coupe par morceaux , on 
jette le dedans, fi on óte la peau, 
on les fera cuire avec les fruits & 
le fucre. 
On fait en Médecine des gelées 
. de jeunes animaux, chez qui les 
chairs , les os, les cartilages, don- 
nent facilement la fubftance lym- 
phatique & gélatineufe dont ils 
- font formés. On donne ces geiées 
aux malades qui ne peuvent pren- 
- dre d'autres nourritures. On fe fert 
principalement de gelves de Cor- 
ne de cerf. La plupart la pré- 
pare trés - mal: c'eft pourquoi je 
crois devoir donner la maniere de 
la faire. 


Gelée de corne de cerf. 


rd Rapure de corne de 
cms P. o BM 
Faites-la bouillir à petit feu 


E iijj 


# @ 


4 


104. Troie 

dans de l’eau commune ;.; tbiy; 
jufquà confiftence de gelée ; 
paffez-la,& clarifiez-laavec 
le blanc d'œuf : ajoutez-y 
du bon vin vieux . , ; iVe. 


de la Canelle ; HC 
du fac de Citron : | zi 


On lui donne une confiftence 
tremblante , qu'on reconnoit lorf- 
qu'on touche les morceaux ) À 
qu'ils font des vibrations. Cette 
gelée eft très nourriffante ; elle ré- 


pare les forces abattues , arrête 


fouvent les cours de ventre , le 


vomiffement , & fortifie l'efto-. 


mach. | 


CHAPITRE XIV. 


Des Extraits. 


"Extrait eft une forte de pré- 
4 paration par laquelle on con- 
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ferve la vertu des plantes. On fait 
ces préparations en tous tems , el- 
les fervent. principalement. pour 
les voyages de long cours-on con-: 
ferve par ce moyen tous les prin-- 
cipes dépouillés de la terre grof- 
fiere : mais il eft trés - difficile de 
retenir les parties volatiles , fi 
ee n eft dans les plantes qui con- 
fervent opiniátrément leur odeur; 
comme la fauge, l'abfinthe. &c.. 
On pourroit , comme nous avons 
déja dit , tirer les parties volatiles 
pat l’alambic, & les joindre à l'ex. 
trait. 

On entend par extraire tirer des 
Corps toutes les parties folubles 
dans l’eau; ce qui fe fait par des 
décottions répétées, & on les rap- 
proche par l'évaporation , jufqu'à 
une coníitence plus ou moins 
grande ,.felon la nature des fubf- 
rances. Nous allons donner um 
exemple.de.ces préparations. 


i 


106 "C T nae" : 
Extrait d'Opzum ,0u Laudanum. 


IX. Opium choifi , coupé 
en petits morceaux. . . q.v. 
Eau de pluye bien pure q.s. | 
que vous ferez bouillir pour 
—. diffoudrel'opium, &leren- 
dre en confiftence de bouil- 
lie: vous acheverez aprés x 
votre diffolution au bain- 
marie. ni 
Exprimez -la fortement dans 
un linge ; ferrez, & faites 
évaporerla colatureau bain- 
marie , jufquà la confiften- 
ce d'extrait, On le donne 
depuis gr. s. Jufquà iij ou | 
iy grains. | 
| 


€ 


} 
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CHAPITRE :X V. 
Des Poudres. 
I Fs poudres font d'un grand 


ufage en Médecine. Elles 
font fimples ou compofées , offi- 
cinales ou Magiftrales , altéran- 
tes ou purgatives. Il faut des pré- 
cautions pour bien pulverifer, & 
toutes les fubftances ne fe rédui- 
fent pas en poudre avec la même 
facilité. Il y a un certain coup de 
pilon à donner , en le tournarit de 
tous côtés dans le mortier, il fair 
un mouvement de circonférence 
qui eft néceffaire; car en frappant 
perpendiculairement la fubfince 
qu'on foumet à la pulvérifation , fe 
met en pâte, & ne fe pulvérife 
pas. Les gommes réfines font diff. 
ciles à mettre en poudre, à moins 


E vj 


mo Tra UT UNE 
qu elles ne foient bien féchées, ou: 


mélées avec des fubftancesarides:: | 


on oint le bout du pilon, afin quil 
ne fe forme pas une pâre.Les gom-- 


mes arabique , adragante , contien- 
nent toujours un principe aqueux ;. 
qui donne une foupleffe aux par-- 


ties qui s'affaifent fous le coup, & 
par leur reffort elles fe remettent 


fans fe défunir ; il faut , pour les. 


pulvérifer , échauffer le mortier: : 


avec des charbons allumés ; d'au- 
tres demandent qu'on humedte le 
mortier pour empécher les adhé- 
xences:d'autres, comme le maftic, 


exigent quelques liqueurs appro- 


priées pour retenir leurs parties 


aromatiques ; d'autres enfin veu- | 


lent être deffechées exactement. 


Nous avons des fubftances qui: 


ne peuvent être miles en poudre 


convenable pour Fufage par le: : 
moyen du mortier : telles font les: | 


terres , les minéraux, la tuthie , les: 


E 
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rofeaux &c. La plüpart veulent 
être calcinées , tamifées , & por 
phiryfées , pour être réduits en al-- 
kool. On met un peu d'eau fur le: 
marbre , afin que la moletteécrafe 
plus facilement les petites parties 
de ces drogues, Il faut prendrefes. 
précautions en pilant l'euphorbe ,. 
les cantharides , & l'hellébore & c.. 
pour ne pas refpirer les parties qui: 
s’en-échappent , & qui pourroient: 
caufer des accidens fâcheux. On. 
peut fe fervir d'un mortier de cui- 
vre pour piler les fubftances végé- 
tales , mais celles qui font dures: 
doivent être pilées dans un mor- 
tier de bronze, & cela pour éviter 
les dangers; car à force de frapper 
contre le mortier, il s'en détache 
toujours quelques parties métalli- 
ques , qui deviendroient funeftes à. 
ceux quiferoient ufage du reméde. 
. Lorfquon ordonne plufieurs 
poudites , il faut bien prendre gar- 


"I0 — Traité 


de de ne. pas méler des bia etes 


* qui agiffent les unes fur les autres: 

il Dior éviter cette erreur affez com- 
mune. Si, p. ex. on mêle le vitriol 
de msts avec les terres abforban- 
tes , s ide vitriolique qui a plus 
d'analogie avec les terres qu'avec 
les fubftances métalliques , quitte 
le fer pour s'y unir; le vitriol fe dé- 
compofe : de même, fi on mêle le 
fe! ammoniac avec des alkalis fi- 
xes , ou des fubftances terreufes , 
Palkali volaril fe perd, & l'acide 
marin s unit aux alkalis fixes & aux 
terres , de forte quil en réfulte un 
fel neutre. 

Les huiles ne doivent point fe 
méler avec les poudres , à moiüs 
que ce ne foit en petite quantité , 
& avec des corps arides qui s'en 
chargent facilement ; elles fervent 
auffi à retenir les parties volatil les 
des corps : on méle au quinquina 
(quoiqu'il ne foit pas aromatique) 


Le 
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des amandes , afin que leur huile 
retienne fes parties volatiles. 

Pour faire la poudre de régliffe, 
il faut la dépouiller de fon écorce 
extérieure , & la couper par tran- 
ches bien fines. On met ces tran- 
.ches fur le cul du four , entre deux 
papiers, pour les faire fécher ; & 
on vient à bout par ce moyen de 
faire une poudre extrémement fine. 

Nous avons plufieurs Auteurs 
qui prétendent que les fubftances 
cornées ,.comme le cráne humain, 
la corne de cerf &c. ne peuvent 
être mifes en poudre aflez fine 
pour qu'elles puiffent paffer dans 
les vaiffeaux. Ils affurent en outre, 
que notre eftomach n'eft pas aífez 
fort pour diffoudre les parties 
groffieres cui fe trouvent encore 
dans la poudre ; ainfi ces remédes 
n'agiffent que comme abforbans. 


Poudre de Cornachine,. 


kx - Diagréde 
Cryftaux de tartre, 
lrochifques d’antimoine 
Haph. 36) ane ous 
Faites de toutes ces drogues 
une poudre felon les régles 
de Part. pe 


Les fubftances qui entrent dans: 
cette poudre ne peuvent fe piler- 
enfemble. On réduiten poudre 1°.. 


les trochifques d'antimoine dia= 
phorétique, enfuite les cryftaux de 
tartre , & puis aprés on leur joint: 
fa fcamonnée ,.qui eft, comme on 
fcait , un fuc épaifli du cozvoloulus- 
Syriacus 5 le diagrédeeft une fca-- 


monnée corrigée ou parles coings: 


ou par la réglifle, ou par la vapeur 


du fouffre ; mais cette derniere cor-- 
rcetion en énerve la vertu. La pou-- 
dre de cornachine. eft un violent: 
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. purgatif, elle peut fe donner juf- 
quà un gros. Il eft bon de remar- 
. quer en paffant que la rhubarbe 
torréfiée n'a d'autre vertu que celle 
du charbon ; elle les perd dans la 
torréfattion. 

. Il paroît que M. Sthal ne faifoit 
pas entrer dans fa poudre le cina- 
bre , mais bien le faffran de mars 
antimonié : car le cinabre à pe- 
tite dofe a peu de vertu, le fafftan 
de mars pris ainfi en a beaucoup. 
Cette poudre peut fe donner de- 
puis xv jufqu'’à xxiv grains, deux 
fois le jour dans quelques liqueurs; 
on peut, en place du nitre, y {ub- 
fituer une fübftance réfineufe. 


Poudre tempérante de Sthal, 


24 Tartre vitriolé, 
Mitreur:. (ana. 51iJ«. 
Saffran de mars anti- 

Hionme---. cae *" Pos 


Tra Traité 

 Mélez le tout , & faites- en une 
poudre très- [tie Si on met en pla- 
ce du nitre quelque fubftance réfi- 
neufe , comme le diagréde , on en 
met deux gros , & deux gros de 
tartre vitri. , & le faffran de mars 
a la même dofe. ' 


Poudre purgative. 


Le Réfine de jalap gr. xi. 
T'artre inel SERRE 
Poudre de régliffe 7... ."58 

_ Huile de femences de fe- 
nouik ^ '. +) eutt fe 
Pour une dofe. 


Poudre émétique. 


IX, Lartre Mibié «2. ph ges 
Crème detàre 00 S pto 
Ouére Candi ^ MR" Bre 
Poudre de racine d'iris de 

PibtencQ ol eee 


opi 


^". 4 
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. Faites-en une poudre à prendre 
pour une feule fois dans quelques 
liqueurs , ou dans quelque con- 
ferve,pour les adultes qui font vi- 
goureux. | 


Poudre D horus ; c abjor- 


bante. 


rd Antimoine diaphoré. 
Tartre vitriolé " ri 
Iure tés Dub da, 5 eh 
Coquilles d'œufs . 31S4 
Cinabre d'antimoine , 
: Saffran de mars de Sthal 
"SEAT. ; ada tif EG 
Huile effent. de citron. gutt. v. 
Mélez-le tout , & faites- en une 
poudre à divileren xij parties éga- 
les; & on en prendra trois fois 


dans la journée. 


LS 
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Poudre de Guttéte; 


E. Gui de chêne; 
Rac. de dicame blanc, 
de Pivoine mâle, 
Sem. de ces mêmes dro- 


gues . . .ana. . £s. 


d Arroche abs e 
Crâne humain . . .giij. 
Corail rouge préparé . .. zij.. 
Corne dis pied i "à pré- à 
paré s : "E 
FC COR iiS no 
Faites de tout cela une poudre 


très-fine, qu'on pourra prendre de. 
puis 5j jufquà 3j dans quelque 
conferve, ou affociée avec quel- 


que drogue approprié. 
Poudre flernutatoire. 


EX "Peur eos de bez: 


toine ,. 
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| de Marjolaine , he 
de Saüge- .: . ànà. mis 
Feuil. féchées de muguet, 
de Stéchasarabique, 
Rac. d'iris de Flor... ana. 38 
Rac. de pyréhre, | 
d'Hellébore , | | 
Feuil.detabac . . ana . Zi 
Ecorce d'orange amere . . 3]. 
Mélez le tout , & faires - en une 
poudre qu'on prendra comme du 
tabac. Elle fera excellente pour 
. évacuer les férofités du cerveau. 
Il me paroit naturel de placer ci- 
aprés les bols, qui fe font par le 
mélange des poudres dont nous 
yenons de parler. | 


CHAPITRE XVE- 
Des Bois. 


Hacun fcait ce quec'eft qu'un 

bol. On doit leur donner une 
conüftence affez folide. Leur bafe 
eft fouvent compofée d extraits , 
d'électuaires &c. fouvent aufli les 
bols font compofés de différentes 
poudres qu'on joint par le moyen 
d'un fyrop , dont on ne détermine 
pas la quantité. L'Apotiquaire doit 
leur donner la folidité convena- 
ble. Il faut avoir l'attention de ne 
pas prefcrire des drogues qui ne 
|. pourroient former un bol, comme 


le fyrop & le blanc de baleine; il: 


faut y ajouter un peu d'huile & de 
fücre , & quelque poudre,pour for- 
mer un bol & un mélange conve- 
nable. Autant qu'on le peut, on 
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he doit pas méler des fels , parce 
qu'ils ramolliffent les bols. fl ne 
faut pas non plus enfermer dans 
ces bols des alkalis volatils ; ce 
feroit en vain qu'on prétendroitle - 
faire , ils feroient diflipés avant que 
le bol fût fait : fi cependant on 
étoit contraint de le faire ; 1l fau- 
droit avoir foin de les enfermer au 
milieu du bol , pour qu'ils ne s'é- 
Vaporent pas. On doit prefcrire 
Aprés les bols une boiffon , ou de 
thé, ou d'eau chaude pour le dé- 
layer dansl'eftomach. La dofe des 
bols doit être de deux gros au plus. 
ll arrive fouvent que les malades 
ne peuvent les avaler à un gros , 
il faut , dans ce cas, les partager, 
& les faire avaler tout de fuite : 
lorfqu'ils font pour une feule dofe, 


| Bol pecforal. 
E. Blanc de baleine . : , De 


‘120 Traité 


Rac. d'althéa pulvé. + . 5s. 1 


Yeux d'écréviffes . . gr. viij. 
Huile d'amandes dou. 
ou du fyrop de Fernel. . . q. s. 
 "Mélez le tout, & faites-en un bol 
qui fera excellent pour calmer la 
toux. 
Bol aftringent. 


E. Sang dragon pulvé. 
Pierre hématite porphit. 
pU ana . fr. xife 


Confer. de rofas rouges .. Dl. | 


Syrop de grande contoude. q. s. 


Mélez le tout, & faites un bol que . 


le malade prendra un peu mol. On 
le réiterera plufieurs fois dans le 


jour : il convient dans les hémor- | 


rhagies. 


Quelques Médecins penfent : 


que le fang dragon eft une ré- 
fine analogue à celle du jalap ; ce 
qui a fait croire qu'elle étoit pur- 
gative, | 


Bol - 


ses £ Vc 22 S Mei: - 
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Bol purgatzf dans les Malidies 


-Fénériennes, . 


IX : Mercpte doux ;... SU xn 
|, Scamonée préparée . . gr. x, 

7 Conde vice (7... q. s. 
Mélez le tout enfemble , & faites- 
en un bol que vous roulerez dang 
la poudre de réoliffe, 


Bol anodin. 
' 3 p pre : 
+. Yeux d'écréviffes ie 


. Corail rouge .. ana - gt. xij. 
Conf. de Fleu. de vio. - 
E fete oem mq 
Mélez-les, & faites un bol au 
. milieu duquel vous mettrez 
..  Laudanumen Opiat... or, s, 
Ajoutez, fi vous voulez du fy- 
rop de pavotrouge s.q. pour 
faire un bol pour une prife 
.* feulement, " 


PAL 


Di. 


F 


122 Traité | 

Quand on fait une maffe pouf - 
en compofer des bols, & que le 
laudanum ou lopium y doivent 
entrer , il faut les mettre dans cha- 
que bol , afin quils ne fe trouvent 
pas dans l'une ou l'autre en trop 
grande quantité. escam 


CHAPITRE XVIL 


Des Pilules. 


j Es pilules n'ont été inven- 
B _,tées que pour corriger le mau-- 
vais goût que les bols laiffent dans 
la bouche: on a donc imaginé les 
pilules qui font autant de petits 
bols , à la vérité plus folides , mais. 
où l’on peut faire entrer toutes les 
Tubflances qu'on enferme dans les 
bols. Ces fortes de préparations 
n’ont été inventées que pour maf- 
quer la forme & le goüt de cer« 


T» 


portables fans ces précautions ; 
- mais elles peuvent aufli occafion- 
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tains remédes qui feroient infüp- 
3 


ner des tranchées. parce que leurs 
parties étant fort rapprochées, elles 


—. Sattachent aux membranes des in- 


teflins , & caufent fouvent de V1O-. 
lentes coliques. On peut faire des 
piules avec toutes fortes de fub- 
ftances en poudre, faifant bien at- 
tendon aux mélanges. Il ne faut 
pas (comme on fcait) mêler les. 


felsavecle mercure, ils fe décom- . 


poleroient bien vite. Il ne con- 
vient pes trop de mêler des aftrin. 


. gens avec des purgatifs. On ne fait 


ufage en Médecine aujourd’hui 
que de trois ou quatre fortes de 
pi iles. Nous allons les VOir ci- 
après. | add 

Pour'que les pilules foient bien 


faites, il faut bien battre la maíie, 
. afin que les matiéres foient bien 


liées , & qu'elles fe contiennent 
| Fi 


A 


324 . Traité | | 
bien, On connoit qu'elles font dans 
cet état , loríqu'elles roulent fur la 
main; pour lors en paffant par la 
bouche , elles ne laiffent pas de 
mauvais goût. On peut les enve- 
lopper dans des feuilles d'or ou 
d'argent , ou bien on les fait pren- 
dre dans des confitures. 


Pilules de Mortàn. 
D. Poudre de cloportes 


préparée . TER 
Gom. ammociaq. choifie . iij. 
 Fleu. deBenjoin +  . si 


Extr. de faffran, 
Baume du Pérou féché . 
ana «imr 


Baume de fouffre anif£.. s.q. - 
"Mélez le tout; faites-en une maftle, 
& vous en ferez des pilules apres. 
Leur dofe eft depuis dix jufqu'à 
quinze grains , deux ou trois fois. 
par jour. 


/ 


36 
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«s 


Pilules purgatives. 

D. 

T Ix. Bonne rhubarbe pulv. gr. xv. 
Scammonée .  gr.viij. 

, . Extrait de concombre fauv. ps. 

_ Mélezle tout, & faites-en des pi- 

lules pour une prife feulement. 


Pilules pour arréter lag onhorce. 


D . Gom. de maflich, 
Sang dragon pul.. ana. . 3. 
Pierre hómatiie 1.5.51. 
Baume du Canada. gutt. xij. 
Conf. de Kynorrhodon. . q. «. 

Mélez le tout , & faites environ 

vingt pilules pour trois fois. 


Pilules de cynoglofe. 


| Ek .. Rac. de cynogloffe fc 
v. chée & pulv, 
de Juiquiame, ^ 
Fu 


126' —— Trasté 
de Laudanum . : ana : . $5. 
dela bonne myrrhe . . 3vJ. 
de l'Encens | 
du Saffran , | 
duCaflopts.. amd. . 38 
Syrop de fuc de cynogloffe 
Gc de/sioleite 577 2 s. qe 
Mélez le tout  & faites-en des pi- 
lu'es. La dofe fera depuis iv. grains 
à BS. | 
Pilules mercurielles. 


IX. Rac. de jalap , 
Aloes ordo ANS Se me 
Rhubarbe choifie pul. | 
Scammonée .. ana ... 3j 
Feuil. de fenné pul. 
Mercure doux. . ana. . 3ive 
'Térébenthine de Venife, 
Confection hamec . ana £j. 
Syrop de nerprun; . ._. seq. 
Mélez le tout , & faites des _pilu- 
. Les, dont la dofe fera depuis 5j à zs. 
i eft effentiel , pour faire ces 
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pilules d'éteindre le mercure 
dans la térébenthine. Ceux qui fe 
fervent pour cet effet de fucre ou 
. de fyrop , n’en font pas mieux. Ces 
pilules font deftinées pour purger 
.dans les maladies vénériennes ; 
- elles conviennent dans les obítruc- 
tions, mais bien mieux encore 
dans les écrouelles. 


Pilules Stomachzques. 


.-Bonaloes 3: + à 8 
Mañtich, | 
Rofes rouges . . ana .+ 3ije 
Faites de tout cela une mafle : 
avec evt. . + Se Q. 
defyrop d'abfinthe , & on prendra 
cinq ou fix de ces pilules avant 
les repas. | : 


CHAPITRE XVIII. 
Des Trochifques. 


Es premiers Médecins n'a- 
Ÿ voient d'abord préparé les 
trochifques que pour les affe@ions 
de la bouche , pour les parfums , 
& pour les maladies contagieufes. 
On a depuis étendu leur ufage , & 
les modernes en ont formé de. 
corrofifs ,  d'efcarotiques , de 
purgatifs &c. On leur donne dif- 
férentes figures felon leur ufage; 
mais toutes prefque pyramidales, 
& en forme de fufeau. Ces prépa- 
rations font officinales , & magif- 
traies. Les fucs épaiffis, les pou«- 
dres , les huiles SEE les ré- 
fines, entrent dans la compofition 
des trochifques , auxquels on don- 

ne la confiftence par le moyen du 
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. vin , ou des eaux diflillées , des 


mucilages. Lors méme que lesdro- 
gues qu'on employe font vifqueu- 
fes. cette qualité fuffit. Les tro- 
-chifques qu'on prépare pourlabou- 
che doivent être gracieux , fans 
quoi on ne pourroit les foufirir. 


Trochifques d’Agarie. 


ER . Agaric tres- blanc ,. & 
paffé bien fin parletamis.. Zi» 
p Gingembre,. s. +: ne 158 

On fera macererle gingembre dans 
.de l'eau de canelle orgée , & l'on 
fera des trochifques après. 

Le fel ammontac convient mieux 
pour cotriger l'agaric que le gin- 
gembre ; il divife la fubftance pur- 
gative de cette drogue , & l'em-. 
pêche d'exciter des tranchées. La 
dofe de ces trochifques eft depuis 
un demi gros jufquà un gros & de- 
mi.L'agaric en poudre dansles po- 


FF 


xzg6. oO VTT | 
tions. donne une âcreté , & une - 
amertume abominable. $1 


i 


Trochifques Aid. 


E. Coloquinte bien blan- 

che, & bien purgée de fes 
t £femelces. 2 Tee Ziv. 
Apres l'avoir coupée bien menu, 
on la mélera avec de la gomme 

adrapant dans s. q. d'eau rofe. . 
. Quand elle fera bien féchée on la 
réduira en poudre bien fine , & 
on aJoutera de nouveau à cette 
poudre de la gomme adrangant ; 
on fera enfuite une maffe qu'on ré- 
duira en trochifques , qu'on fera. 
bien fécher & pulvérifer eníuite ; 
on la paffera par le tamis , & on 
en fera destrochifques avec le mu- 
cilage de la gomme adragant , & 
on les fera bien fécher. La dofe 
eft depuis Ds. à 5s. TT 

La coloquinte eft tràs- difficile 
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_à mettre en poudre. On l'empáte 
par le moyen de la gomme adra- 
gant, qui eft adouciffante, & Rs 
. mectante, On la donne en poudre 
‘où en mucilage pour corriger fon 

amertume; les huiles & les femen- 
ces quon y mêle ne fervent que à 
mafquer le goût. 


Trochifques de Cachou. 
=: Cachou préparé, , 21 


SBCIOL ca bre ni p d 
à Gariüe nq. tbi ni Lb 
. Pulvérifez-les enfemble avec s. q. 
de gomme adragant, qu'on jet- 
tera dans de l'eau de grande con- 
foude pour former des trochifques; . 
on ajoutera, fi on veut, quelque 

odeur pourles aromatifer. On peut 
| donner ces trochifques depuis 2S 


Jufqu' à 5i. 

… Trochifques blancs de Rhabis. 
R/ LA 

: 1X. Plomb blanc bien pere bor AV 

E v 


7 


132 Traité - Me. 
ie Sarcocolle choifie : : : si. 
Gommearabique, — 

adragant.. ana... 5j 
Camphre SPENT La SU 

Après avoit broyé ces drogues les - 
unes aprés les autres , on mettra 
le tout dans de l'eau de rofes rou- 
ges , & on formera des trochif- 
ques , pour s'en fervir exterieure-- 
Xment, ea 

Pour pulvérifer le camphre , il 
faut y mêler quelques gouttes d'ef- 
prit-de-vin.' Paflons maintenant 
aux tablettes. 


4e 


CHAPITRE XIX. 


Des Tablettes. 


| Près les trochi ifques, les An. 
À ciens inventere nt les tablet- 
tes , où il entre à peu gprés les mê- 
mcs ingrédiens. Ils donnerent dif 
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 férens noms à ces fortes de com- 
pofitions ; mais cette diftinction ne 
me paroit pas néceílaire , d'autant 
- plus qu'on n'en fait plus ufage dans 
la Médecine moderñe. Il faut que 
les tablettes foienr agréables au 
goût; pour cet effec on y met beau- 
coup de fucre. On leur donne une 
confiftence dure , & on en fait de 
différens poids ; on y mêle l'huile 
effentielle de quelque drogue , de 
laquelle on leur donne le nom. Les 
tablettes fervent 1°. à corriger le 
mauvais goût des drogues; 2°. el- 
les procurent du foulagement dans 
les maux de gorge & de poitrine, 
en reíiant longtems dans la bou- 
che ; 3°. elles font que les remé- 
des font plus faciles à conferver. 
Je ne parlerai pas des paftiiles dont 
l'ufage eft aboli préfentement. 


Tablettes [lomachiq. & abforba. 
R. Rac. de zédoard pul. 


I " Traité 

+ Ecorce de canelle .. ana, 35, 

Coral préparé... io» 

sucre Diane. |. 4 4. 21V. 

Huil. effent. de citron. gutt. vj. 
Mucilage de gom. adra- 

gant . q. S 

Mélez le tout , & faites-en des ta- 

 blettes. La dofe fera de deux gros» 


Tablettes pectorales. 


ly. Iris de flor. pul. 
Régliffe pul... ana.. 3i]. 
Fleu. de ben join sss aie. ^ 
Sucre ; . . 3iVe 
Mucila. de gom. adragant 
mes ; cO 
Faites diffoudre le fucre dans de 
l'eau d'hyfope s. q. & faites cuire 
le tout jufquà la confiftence re- 
quife. La dofe eft de deux ou trois 

gros. 


Tablettes de rhubarbe. 
R . Rhubarbe choi(ie bien 
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E pul. té Mr IAM €— €. " 
P oucreiblane- « «e^ ME. 
- - Mucil. de gom. adragan- 
E fe aue. 0.555 Y 0s. qe 
de l'eau de canelle préparée. 

. On pourra les donner depuis deux 
jufquà trois gros. 


Tablettes émétiques, | 


rd Tartre flbié bien pul. 3s 
bon Sucre, 4 70 
Huile d'écorce de citron '. 
diftillée: 4:44, guttiv. 
Vous ferez de toutes ces drogues 
des tablettes ; ayant bien foin de 
mêler exaGement l'émétique , de 
forte qu'il s'en trouve quatre grains: 
dans chaque. La dofe feroit trop 
.. forte pour les perfonnes délicares, 


E Tablettes de Cachog. 
1 x. Cachou bien pulver. .. 3j. 


kl 


usd co Dé E 
Sucte blanc pul. : + 2 £2iv. — 
Mélez le tout avec . . . sq. 
de mucil. de gom. adragant 
ajoutez-y eau de Fleurs d'o- 
4 Taddesc ww. icy i gy a 335. 
Formez enfuite une maffe dont 
vous ferez des tablettes qui feront 
ftomachiques , & un peu aftrin- 
gente ; on peut les donner à aii. 


Tablettes d'althéa. 
fé Rac. de pulpe d'althéa 


_pañée par le tamis . . .. 3x1]. 
| Sucreiex. . . bis 
Eau de fleurs d'oranges . . Sj. 
Faites-les évaporer au bain-marie 
jufqu'à la cohfiftence d'électuaire , 
& vous en ferez des tablettes. 
Pour rendre ces tablettes plus 
gracieufes , on pourroit y me:tre 
plus de fucre qu'il n'en entre dans 
la Formule que je viens de don-. 
ner. Dans la pâte de guimauve, 


L d 


| 


Fe 


è 
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qu'on vend chez les Apotiquaires; 
il n'entre point de racine d’aithéa, 
ils ne pourroient la rendre auffi 


blanche qu'on la trouve chez eux; 


e 


st 


CIAPLTRE XX. 
Des Conferves. 


? Omme il ne convient pas ;, 


pour conferver toutes fortes. 
de plantes , de les mettre en dé- 


.coétion , ou en fyrop , ou autres 


préparations, on a imaginé , pour 
les garder , les conferves, qu'on a 
d'abord affaiffonnées avec le miel, 


- auquel on a depuis fubflitué le fu- 
. ere qui y convient mieux. Il y en 


- a de moins folides les unes que les 


autres: les plus liquides font pré- 
férées pour l'ufage en Médecine ;. 


les autres ont été inventées pour 


le goût, Ces conferves fe fontavec 


R8 ae | 

“les fleurs délicates de certaines 
plantes ; d'autres fe font avec la 

_pulpe de quelque racine charnue ; 
d'autres enfin fe font avec la pul- 
pe de certains fruits. On ne peut 
fixer la quantité de fucre; on en 
met à proportion que les plantes 
font humides. Quand on fait cuire 
le fucre à la plume , il en faut 
moins, parce qu'étant plus chaud, 
il difpe plus d'humidité. Hy a. 
une autre pratique pour mettre les 
fleurs des aromates en conferve. 
On les pile à froid dans un mortier, 
en y joignant petit à petit la quan- 
tité de fucre convenable ; l'on peut 
fuivre la même méthode pour cel- 
les qui contiennent des parties vo- 
latiles. ' 


Conferve de Cynnorhodon: 


E. Pulpe de fruit derofier — 
fau. RTC Re 
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. - Sucre blanc cuit jufquà la — 
confiftence  d'éleQuaire 

fehde-2w7 1. 2 7. bis 
Mélez-les, & faites-eff'une con- 
ferve felon les régles de l'Art, 


Conferve de cochlearza. - 


d Feuil. de cochlearia.. Zij. 

UGC DANCE Le ons E. 
Mélez-les , & pilez les enfemble 
dans un mortier de marbre jufqu'à 
la confifience de conferve. On 
prépare ainfi les conferves d'ozeil- 


E des &c. 


Pour faire des conferves avec 
des fruits , on attend leur parfaite 
maturité , ou bien on les amollit 
enles mettant en tas dans un en- 
droit froid , & en les arrofant avec 
un peu de vin; c'eftainfi qu'on fait 
la marmelade d'abricot , qui eft 
une conferve , comme celle de 
K ynnorrhodon. Les conferves que 


'£40 | Trade, 1.748 
les Confifeuts apprétent ne font 
gueres d'ufage en Médecine, at- 
tendu que par la macération & la 
fermentatfän qu'ils font effuyer à 
leurs fruits, les parties. odorantes 
& volatiles s'évaporent, & cen'eft 
que par une huile effentielle tirée 
des fruits mêmes qu'ils les aroma- 
fent, & leurs rendent leur faveur. 
& leur odeur naturelles. 


CHAPITRE XXL 
Des Eletluazres. 


'Ele&uaire doit avoir une fors 

me affez folide. Il entre dans 

fa compofition des poudres , des 
ulpes , du fucre , du miel &c. 
P que l'éle&uaire foit uni, & 
fans grumeaux , il faut mettre du 
fucre à proportion des poudres. 
Ces compolirions font pour la plu- - 
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part des mélanges confus de dro- 
gues mifes au hafard , & dont la 
vertu n'eft fouvent qu'imaginaire. 
On expofe les drogues à la fermen- 
tation, de laquelle il réfulte une 
nouvelle combinaifon qu'on ne 
. connoit point; il faut au contraire 
 zendre les électuaires affez dures 
pour leur ôter toute difpofition fer- 
.mentative: cela eft de conféquen- 
_«&e pour conferver leur vertu. 


 Désprun frmple. ( 
BE Rac. de polypode pilée. et 


Sem. d'épine-vinette, 
Régliflerapée & broyée — 
Uc own te ME eines: (Ale 
Fleu. recent. de violettes. 2j. 
Faitesles cuire dans de l'eau - 
Burg c paul v IbYilja 
_ jufquà la rédu&ion de la trot 
. fiéme partie, | 
Faites cuire dans la colatu:e 


dat Traité o 4 
qu'on aura clarifice 
des prunes de damas noir 
jufqu’à la diffoludon . . . .. ibis. 
A prés avoir paffé la pulpe par 
le tamis, mettez-la à part. 
Faitescuire danslefucdépuré … | 
.jufqu'à confiftence defyrop 
épais 1 | 
dubonfucre ^. 2.7 dbi 
| Suc dé coings . 1 VA 
Ajoutez , & faites difloudre 
de la pulpe de pruneaux é- 
.— paiffie au bain-marte .... 1bJ.. 
Enfin faupoudrez avec la pou- 
dre | | 
de Santal citrin , 
Gcrouge s... anas. zs. 
Sem. de violettes, 
de Pourpier, 
 Fleu. de rofes rouges fé- 
dhges 0s ang D D 
'Achevez votre électuaire. 
— Il faut remarquer que la pulpe 
de pruneaux , qui a paífé par le ta- 


-— 
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mis , eft chargée d'une humidité 
étrangére , quil faut lui enlever 
en la faifant deflécher fur le feu 
dans un vafe verniffé : fans cette 
précaution elle feroit trop molle, 
& perdroit par la fermentation fa 
qualité purgative. 

La pulpe de pruneaux, les fe- 
mences de violettes, & le poly- 
pode , font la bafe du diaprun fime 
ple ; les rofes & les fantaux y font 
mis comme alterans, lefucre & la 
régliffe comme correctifs, & les {y- 
rops comme le véhicule. Cet élec- 
tuaire eft altérant & laxatif à la do- 
fe dune once.Le fimple eft moins 
d'ufage que le folutif , qui fe pré- 
pare comme l'autre , en ajoutant 
fur une once d'éie&uaire deuxfcru- . 
pules de fcammonée,ce qui ie rend 
un violent purgatif. Il faut avoir foin 
de cuire à proportion des poudres, 
C'efl-à-dire, que mcins il en entre, 
plus il doit cuire. Moins il y a 


Traité c t 


(X344 | 
d'humidité, plus les éle&uaires fe. 


chargent de fucre ; & moins ils 
font fujets à fe rancir , & durent 


par conféquenr davantage. La cha- 
leur doit être proportionnée aux 


fubftances qui y entrent:fion y doit 


mettre des aromates & des réfi- 


nes , on les introduit prefque à 
froid , afin de ne pas perdre leurs 
parties volatiles. m 
Le catholicum double eft aftrin- 
pent, & laxatif en méme - tems , 
& il convient affez dans les dyfen- 
teries. Il ne faut pas mettre en dé- 
co&tion les femences ; elles per- 
droient leurs parties volatiles ; on. 
a foin de les pulvérifer avant les 
autres fubftances , & on les intro- 


. duit de même que dansle diapiun, 


après avoir mêlé les pulpes au fy- 
top , dont on conferve une partie. 
pour mélanger les poudres parfai= 
tement. Les quatre femences froi- 
des ne peuvent ètre réduites en 

fubftance 
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Æubflance affez fine pour être mit- 
£e dans l'le&uaire fans le grume- 
ler. Dans l'éleQuaire de pfyllium 
il entre, comme nous avons dit , 
des mucilages ; & , fi on n'a pas 
Íoin de le faire cuire au-delà de la 
confiftence ordinaire , il fe charge 
d'humidité , & fe gáte bientót. 
L'opium entre dans le diafcor- 
dium , qui eft un très-bon électuai- 
re. Les éleétuaires s'ordonnent 
dans une liqueur convenable. De 
méme qu'on les enferme fouvent 
dans les conferves, de même auffi 
ils. enferment fouveñt d'autres dro- 
gues. On peut les préparer fur le 
champ , & pour lors le Médecin 
doit dire la confiftence qu'on doit 
leur donner. | 


Lenitif. 
| Ix. Orge entier, 


Rac. de polypode de chère 


G 


x 
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féchée & mondée.ana. 3if 
Raifins bien mondés ; 


Jujubes ; 

Sébeftes , 

Prunes de damas. ana. n°. xxiv; 
Tamarins  . ; aij 


Feuil. récent. de fcolopen- 
dd Li NRA dE ce 208 
de Mercurielle . - 31ve 
e. Fleu. récen. de violettes. $v. 
p Régliffe rapée & pilée . SI. 
Faites une déco&tion dans . . s. qe 
d'eau pour quilenrefte .. fbv. 
Ajoutez-y .. .. Feuil. orienta- 
i. umgndées c doo ri S BS 
Sem. de fenouil doux .. 5iJ« 
Ajoutez à trois livres de la 
coulure 
Sucre blanc . . . -* fbiisi 
Cuifez-le en fyrop , dans le- 
quel vous délayerez de la 
pulpe de pruneaux , avec 
une partie de ja déco&ion 
reftante, & pañlée . «+ . Zita 
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Tamarins préparés avec 

le refte de la décoGion. ziij. 

Caffe j BEI EIS 

Senné pul. : (QC ENG 

Sem. danis pul .. . . Zi. 

A chevez votre éle&uaire. Sa dofe 

eft depuis 2s à $j. . 


Elecfuazre laxotif. 
FX. Pulpe de tamarins, | 
de Raufins. ana, Ziv. 


Rac. de jalappul. . . 

nellVépétal.e : ANA +40 41. 

Syr. de chicorée comp.. q. s. 
Mélez le tout enfemble , & faites 
en un éle&uaire , dont le malade 
prendra deux gros avant le diner 
-en forme de bols ; il convient aux 
ventres parefleux. 


| Eleëluaire expettorant. 
K. Conf. d'énula camp... 3j. 
DUCCHIPTEpARE . à b 41 

G iJ 
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Fleu.de benjoin + . 9j. 
Baume de Canada . gutt. xv. 
Syrop de lierre terr. . . q.s. 
Mélez le tout , & faites-en un 
dle&uaire dont la dofe fera depuis 
9j à pi] , & le malade en prendra 
trois ou quatre fois dans le Jour. . 


Eleciuazre de citron. 


Ix. Ecorce decitron confite, 
Conf. de fleu. de violettes, 
de Bugloffe , 
Poud. de diatragacanthe froi- 
de récemment préparée, 
Scamonée choifie..ana.. Z9 
Turbith . 2505 ag ND 
Gingembre .. . 191 38: 
Eeul defenné 32) 
Rhubarbe choifie . . . 3iis. 
Gérofles , 
Santal citrin... anas. Dh 
. bon fucre diffout dans de 
l’eau de rofes , & cuit 
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SONATA o. eX 
Faites un éleduaire folide qu'on 
pourra mettre en tablettes felon . 
l'ufage ordinaire. 


CHAPITRE X XII. 
Des Opiates. 


"Opiate eff une forte de pré- 

| reos que le Médecin 
pretcrit fur le champ. On la nom- 
meroit plus proprement éleëtuaire 
qu'opiate , puifqu ii n'y entre point 
d'opium , comme dans les Formu- 
les des anciens. Il eft bien difficile 
de ne pas fe tromper ; à moins 
qu'on ne fcit éclairé par la fcien- 
ce de l'analyfe , où fait fouvent des 
mélanges peu Converables , & 
qui trompent toujours l'attente du 
Médecin. Il ne faut pas y faire en- 
iter une grande quantité d'huile, 

G ii] 
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ni de blanc de baleine, cela ren- 
droit ce reméde infuportable : on 
prefcrit quelques gouttes d'huile 
effentielle, ou bien on fait un œ/eo- 
feccharum , pour donner un goût 
& une odeur moins défagréable. 


Opiate fébrifuge. 


TX. Quinquina pul. :.*: 3x 
Extr. d'abfinthe . . ‘sig 

Rac. de jalap pul. . . . ai]. 
SeldEpfom . . . 3s 
Syrop de fleu. de pécher. . q.s. 
Mélez le tout, & faites une opiate 
dont la dofe fera d'un gros ou d'un 
gros & demi , qu'on réiterera de 
quatre en quatré heures. Il ar- 
rive fouvent que cette opiate ne 
purge pas. Encore que la fiévre 
foit ceflée, on doit continuer quel- 
que tems aprés cette oplate, en 
diminuant la dofe à proportion 
quon s'éloigne du dernier accès, 


[ 
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On doit prendre un bouillon entre 
. chaque prife. 1l faut , avant de fai- 
re ufage de cette opiate, faire pré- 
céder les purgatifs , & fouvent les 
vomitifs. On doit aprés avoir pris 
le bol, avaler quelques liqueurs 
chaudes pour le délayer dans l'ef- 
tomach. On remarque que le quin- 
quina aiguife l'action des purga- 
tifs , c’eft pourquoi on en doit di- 
_minuer la dofe, 


RS r gr d 
Opiate emménagogue. 


A. Gom. ammoniaque , 
Myrrhe . . . ana. . - 318. 
Saffran orien. pul. 

Sel d'abfinthe . . ana . . zf 
Extr. d'abfinthe, 
de Gentiane.. ana.:. 3is. 
Saffran de mars apér... 3i. 
Syrop d'armoife comp... q. s. 

Mélez le tout, & faites une opia- 

te , dont la dofe fera d'un denu 

 Giij 
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gros , qu'on réiterert trois ou qua- 
tre fois par jour, & on augmentera 
infenfiblement la dofe. 

Cette opiate convient bien dans 
les piles couleurs, & dans la fup- 
preflion des régles ; lors méme 
qu'elles viennent trop lentement: 
elle convient aufli aux femmes hyt- 
tériques. On pourroit rendre cette 
opiate purgaiive , en y ajoutant le 
diagréde & le jalap ; ce qui con- 
viendra mieux, fi les pales cou- 
leurs réfiftenr à ces remédes. L/ex- 
périence nous a confirmé, qu’en 
purgeant de deux, ou de trois Jours 
en trois jours avec les purgatifs ré- 
fineux, on venoit à bout de gué- 
rir les pâles couleurs , & de téta- 
blir l'évacuation ordinaire du fexe. 


Opiate purgative, 


IX. Pulpe de tamarins, 
de Caffe .. , ana... Ze 
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bonne rhubarbe pul. . . 5ij. 
SeFvesetal we. c. 8 
Feuil. defenné mondé pul. is. 
Syrop de chicorée comp. .q. s. 
Mélez le tout, & faites-enune 
opiate , dont fa dofe fera 
d'un gros & demi, & on en 
prendra trois ou quatre fois 
par jour , mettant. feule- 
ment une heure d'intervalle. 


E 


CIAPITRE XXIII. 


Des Confeétions.. 


' Es confe&ions font une forte 

_4de préparation à peu près 
comme les éle&tuaires, mais un 
peu plus liquides. Le mot de ecre 
feétion vient de conficere , & les 
anciens regardoient cette compo- 
fitio: comme un fpécifique pour 
toute maladie. Il y a bien de l'a- 


G y 
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bus aujourd’hui dans celles qu'ort 
: vend en différens endroits tant 
vantés , à l'égard furtout de la con- 
fection d'hyacinthe,qui eft belle & 
vermeille , parce qu'ils ne font pas 
entrer dans fa compofition le ker- 
mes, les femences, & les racines 
dé tormentille; ils y mettent au 
contraire les pierres précieufes qui 
y fontfortinutiles: notre eftomach 
n'eft pas aflez fort pour les diflou- 
dre, eiles ne peuvent pas enfiler 
les premieres voyes; & quand mé- 
me elles y parviendroient , quels 
effets en doit-on attendre ? Nul 
{ans doutes mais dans ce tems , il 
en eft des drogues comme des per- 
Íonnes, on en juge par l'apparen- 
ce, fans s'embarraffer fi l'une & | 
l'autre ont de bonnes qualités. 
Pour revenir à notre préparation , 
ceux qui y font entrer les pierres 
en füppriment ce qui pourroit avoir 
quelque efficacité. 
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Confection d'hyacinthe. 
ly. Rac. d'angélique , 


d'énula campana ,. 
de Tormenüulle..ana. Zs. 
dictume Diner sive Sis. 
CGonsalehiai vu. cue 
Bois d'aloes , 
Santal rouge... ana. . sj. 
CIR. eer S. iE SI. 
Conelles: 0, boo aV 
F'euil.de dictame deCandie.2ijs. 
Aileu. derofes rouges... . Zijs. 
bon: faffran: .. ..... fij & zij. 
Sem... de berberis ,. 
de Pourpier 4. «ana c. 34. 
Chardenbénit . . .züj. 
Rapures de corne.de cerf, 
d'yvoire, 
Corne de cerf philofop. pré. 
parée, 
JOSye Crüe dnm. Ze 
Graines. de kermes . . .. Zis.. 
Myrthe 020. Hs. 
G vi 
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On fera de toutes ces drogues une 
poudre bien fine. Enfuite 


D . Corail rouge préparé, 
| Yeux décréviffes pré- 
parés "ana . . 2e 
Mere perle préparée. .. $v.. 
Perles préparées. 2. 724. 

Pierre d'hyacinthe préparée. zs. 

Bol d'Arménie préparé, 

Terre figillée préparée. ana. ziij.. 
Succin préparé ^. X * 21g 
Gacnplipe sus 
Myrrhe choifie- . . zs. 

On fera de toutes ces drogues 

quon aura bien choifies , 

une poudre très-fine qu'on 

joindra à la premiere , & 
qu'on paffera derechef par 

le tamis ; alors on ajoutera 

par cinq onces de cette pou- 

dre 
poulbkhor: uu jpeg 

dagent.- ; , gril 


Le 5 PR 
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: Ambregtis |... s'gr. iJ. 
| Multo 270 2 «3s. 
Pour achever enfin cette pré- 
paration. 


P* Delapoudreentiere.. 2j. 
Syrop de limon . ..... 3ivs. 
Mélez le toutenfemble, felon. 
l'Art, dansun vafe defayan- 
ce, & ajoutez-y 
Huile eflent. de citron. gutt. ve. 
Vous durez , après cela, votre cons 
fection.. 


Confeétion alkermes: 


PX. Paftel de kermes . . . 3j: 
Santalicitm cv SIS. 
pois daloes- . res 
deRofe . FT Ig cT EISE 
Rofesrouges ., . . 3Vje 
bonne Canelle . ..4&ij. 
Caffe en baton , . ... gil. 
Cochenille ».. +248 


LE $ 
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Perles d'Orient préparées ;. 
Corail rouge préparé . ana. £j. 
Feuil. d’or iol e DE 
Faites de tout cela un poudre 
très-fine. Alors 


E. Syrop de kermes .... ive. 
Echauffez-le au bain - marie , 
& pañlez-le par le tamis; 
faitesdiffoudredanslacola- — — 
ture ,xvodüdücue uox SON 
Faites le-épaiffir au b..m. juf- 
qu'à la coníiftence de fyrop, 
&,lorfquil fera prefque ré- 
froidi, vous y ajouterez de 
la poudre décrite .ci-devant. aiv. 
Mélez-les, & faites-en une con- 
fection. La dofe de ces confec- 
tions eft depuis 5s jufqu'à 3i. 
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CHAPITRE XXIV. 


Des Loochs, 


Es loochs fe font par le mé: : 
8 ;lange des fubftances gom--. 
meufes, oléagineufes , & des fy- 
ops: on y Joint auili certaines poue- 
dres. Cette préparation tient le: 
milieu entre la confiftence de fy- 
rop & des opiates. Ils font defti-- 
nés principalement pour les aff2c-« 
tions de la bouche, du larynx, du 
pharynx, & dela poitrine. IT faut: 
' mettre dans le looch autant de fy- 
. rop que d'huile, afin quil ne foit 
pas dégoutant , & que le malade 
le puifle tenir affez de tems dans 
fa bouche pour en tirer du foula« 
gement. 


Traité 
Looch avec un œuf. 


PL Un jaune d'œuf frais ; 
Huiles d'amandes douces ti- 
rées lansífeu- €. Vu 
Syrop d'althéa ..... 
Eaux diftillées de tuffilage ; 
de Pavot rouge . ana. 
de Fleurs d'orange. . 
On mettra le jaune d'œuf dans 
un mortier de marbre , GC 
on y verfera peu à peu 
de l'huile damandes dou- 
ces , en les rem gant tou- 
joursavec un pilon c le bois ,, 
jufquà ce qu'ils foient en 
bouillie. On ajoutera de mê- 
me peu à peu les eaux, & 
les fyrops , & à la fin l'eau 
de fleurs d'oranges. 


Looch pectoral.. 


P5. Huile d'amandes douces. 


EE 
£L 
olJe 


mS. 
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Syrop de diacode, —— 

Blanc de baleine délayé ,. 

damsTthuie;.:ana.. 292 

Gomme Arabique . . gr. xij. 
Décoction de réglifle . . ziv. 
Eau de fleurs d'orange . . ss. 
. Mélez le tout , & faites- en un 
_ looch. Il faut avoir attention de 
délayer dans la décoGtion de ré- 
gliffe la gomme arabique ; vous y 
mélerez enfuite le fyrop , & le 
-— blanc de baleine , qu'on: a dà dé- 
layer dans l'huile d'amandes dou- 
Ces. 


Q ? 3 
Looch oftringent ©’ déterfii 


E. Gomme arabique, 
bang dragon, 
Succin préparé , 
erre figilte ana ST 
oucreblang 9 Vi ziv: 
| Suc de plantin clarifié. 3iva 
Mélez le tout, & fakes un — 
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long x5... 5 QA a 
On prendra ce looch au moyen 
d'un pinceau de régliffe qu'on aura 
trempé dedans. 


CHAPITRE XXV. 


Des Potzons. 


E nom de potion eft affez gé- 
B ,néral, cependant on en difs 
tingue les juleps , les émulfions y 
les mixtures; nous fuivrons l'or4 
dre ordinaire , & nous traiterons 
de ces quatre préparations féparé« 
ment. On entend par potion, un 
breuvage compofé de poudres , 
de confections, d'effences, d'élec- 
tuaires &c. qu'on diffout dans un 
menftrue convenable. On les rend 
purgatives , alterantes , émétiques, 
apéritives , ftfomachiques, emmé 
nagogue &c. On ne doit pag 


MEC S 
EM . 
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aire entrer dans les potions tou 
te forte de remédes , furtout les. 
alkalis volatils , qui fe décom- 
“poferoient , ou qui donneroient à 
Ja potion un goût infuportable.. 
Enfin il faut éviter tout mauvais: 
mélange. Les amers doivent être 
banni des potions , à moins qu'ils: 
nayent fouffert auparavant quel4 
qu'altération. Il ne faut pas non 
plus mêler l'antimoine diaphoré- 
tique avec les acides végétaux ; il 
en pourroit réfultee des vomifle- 
mens funeftes. On doit de même 
avoir grande attention de ne pas 
mettre avec les teintures martia- 
les, ou avec quelqu'autre prépa 
ration de mars, les alkalis fixes ; 
pas méme les décoëtions de plan- 
tes ameres;il vaut beaucoup mieux 
les prendre féparément , & méme 
par intervalle;de crainte qu'il n'ar- 
rive cequonauroitvoulu éviter.Si 
on mêle quelque fyrop acide avec 
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des abforbans quelconques, l'aci- 
de attaque la terre , fuppofé que 
ce foit ces yeux d'écrévifles , la 
fubftance animale fe fait fentir par 
une odeur de bois de marais: il eft 
prudent de l'éviter , quoique plu- 
fieurs Auteurs le confeillent quel- 
quefois , mais ils ne peuvent don- 
ner aucune raifon pour autorifer 
leur conduite. Il faut, autant qu'on 
Ie peut, rendre les potions moins 
défagréables ; on les corrige par 
les fyrops. Il faut avoir foin de 
proporüonner la quantité du liqui- 
de à la quantité & à la nature des 
drogues qui entrent dans la potion. 

Les clexirs & les teintures en- 
trent dans les potions par gouttes ; 
Ies éle&uaires & les confedions 
depuis 5] à 5). Les éleQuaires pure 
gatifs y entrent à la dofe d’une on- 
ce, mais il faut du liquide à pfo- 
portion. Nous allons donner diffé- 
rentes Formules de ces prépara- 
&iOns,. 


EM 
AE 
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Potion purgative. 


Re. Senné mondé ., ;: 5i]4 
.. Rhubarbe choifie ,. . z]« 
E veu . . 3ije 
Faites une déco&tion dans de 
DICO c. ol we qi 
Faites difloudre dans la cola- 

E ture 

E- Mauve feche © . , 3 
|.. Syrop defleursdepefcher. 35. 
Mélez le tout, & faites une potion 
feulement. 

. La manne, pour qu'elle foit 
bonne, doit être blanche, fragiles 
un peu feche. Elle a ces qualités 
quand on la ramaffe dans un beau 
tems : mais aujourd'hui que les 
Apotiquaires en ont impofé au 
peuple idiot, on ne demande plus 
que de la manne graffe , qui eíl la 
plus mauvaife. Souvent pour eg 
augmenter le volume , ils la met- 
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tent dans l'eau; fouvent auffi ils. 
font cuire du fucre à la confiften« 
ce d'électuaire , & ils y mêlent dui 
jalap pour donner la vertu purga- 
tive: c'eft ainfi que la plupart abus! 
fent de la confiance du public à 
pour faire plus de profit. 4 


{| 
| 


Autre Potion purgative, | 
&. Follic. de fenné mondé. 3j. 


Selvégétal . 4. 4 394 
Rhubarbe choifie pul. . 5194 


| 


| 
' 


Syrop de chicorée comp. 2j. 
| Eaucomm. €. zja 
Faites la décoétion, après quoi . 3 

vous ajouterez | 
——. Eau de fleu.d’oranges.gutt. vJa 
Faites enfuite la potion. s. a. pour! 
une dofe feulement. ED. | 

Cette purgation eft très-utiles 
Il faut toujours mettre les fels en! 
déco&ion avec le fenné , parce 
qu'ils rendent fa fubítance extrac4! 
tive plus foluble, | 


[ 
| 
| 
| 
| 


de la Pharmacie Moderne. 165 

Les anciens Médecins croyoient 
Corriger le fenné par l'ébullitions 
cela arrivoit en effet , mais il per- 
doit fes parties purgatives : fi on 
veut quil agiffe bien , il ne faut 
linfufer que dans la quantité d'eau 
qui doit refter de la déco&ion , & 
fervir dans la purgation. Il eft bon 
encore de dire en paffant que' la 
caffe nous vient des Ifles de Saint 
Domingue , & que les Apotiquai- 
res , pour augmenter fon volume, 
la font tremper dans l'eau à la ca- 
ve. Elle contracte par-là une mau 
vaife qualité , qui la rend fouvent 
trés- nuifible. 


Potion purgative dans la dyfenterie: 


BR, Eau de plantin . . . Zivj 
Rhubarbe choifie pul. . . 5j. 
DOPO Ma ed e. 1d 
Syrop de chicorée comp.. 3j. 

Mélez le tout, & faites une po« 


_ #68 . Traité — + 
tion pour une dofe feulement, 


Potion purgative © émetique dani 
da dyfenterie. , 


JB, Eau de plantin.: 15105 1204 
Catholicum double . . . 35 
Ipecacuanha pul. . . gr. xv». 
Syrop de chicorée comp.. 35e 

'Mélez letout enfemble, & faites 

une potion s. a. pour une dofe. 


Potion purgative pour Phydropifies 
P. ^ Réfinedejalp . : gr. xij. 


dace vItHOlÉ x. pe 18S 
Sucte blanc: * : «c0 Ste 
Broyez le fucre & la réfine —— 
dans un mortier de marbre, 
en verfant petità petit 
dé l'eau commo. 45 2.7 ZI 
Suc de citron: . 1. güttevilJe 
Et vous acheverez la potion pour 
une feule dofe. 
— Les réfines furnageroient , & 
n i Sattache- 
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sattacheroient à la gorge du ma- 
lade , fi on les rendoit mifcibles 
dans l'eau par le moyen du fucre 3 
ou d'un jaune d'œuf. Ceux qui ne 
peuvent fouffrirle goût des purga- 
tifs peuvent prendre le lait de fca- 
monée , qu'on tire de cette réfine 
par le moyen de l'eau de chaux. 


P^. Laitdefcamonée . . £t. xij. 

"artre foluble:.5 5 s: Da 

Faites-les difloudre dans un boul. 
lon pour une dofe feulement. 


 Potzon dzaphorétique. 


p Eau de méliffe . : zv]. 
. Antimoine diaph. . . . ‘xs 
Syrop de violette , . 
Selfédatif . . . gr. xx. 
Mélez le tout, & faites-en une po- 
Gon pour une dofe, 


iH 
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Potion dinphorétique. 


EX, Eaux de fcorfonnaire, — 
de Scordium . . ana. . ZilJ. | 
Antimoine diaph. . . . 39. 
Yeux d'écrévifles . . Bi. 
Nitre purifié DO Por x 
Syrop dolet . :°! Où 
Efprit de canelle . .. . gutt. x«- 
Mélez le tout, & faites une pos 
tion pour une feule dofe. il 


Potion emménagogue, © aptibyfté- 
rique. . 


X. Eau de méliffe , 
de Matricaire . . ana. 3iva 

de Canelle orgée . . $9 
Mars foluble ré 59 
Teinture de faffran .. . 9j 
Antimoine .... .. « gt. XVe. 
Syrop d'armoife comp. . . ái 
Mélez le tout, & faites- en une 
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potion,de laquelle la malade pren- 
dra deux cuillerées toutes les heu- 
tes. Îl faut prendre garde de ne 
pas méler l'efprit de nitre , ou de 
fel dulcifié, avec la terre folice , 
car elle fe décompoferoit, & dc- 
viendroit du nitre régénéré, ou le 


fel fébrifuge de Sylvius. 
Potion émétique, 


FR Eau de chardon bénit.. Ziv. 
|. de Canelle Orgée 2. sb 
Poud. d'algaoth . . . . gr. iij. 
Duo OO e 17 59. 
Mélez le tout, & ce fera pour une 
dofe feulement. 

Le mercure de vie, ou la pou- 
dre d'algaoth, eftun violent émé- 
tique ; on la tire du beure danti- 
moine. On pourroit mettre à la 
place de cette poudre le tartre fti- 
bié ; la potion n'en vaudroit que 
mieux. 

Hi 


| 
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Potion diurétique.. 


EX. Eau de fraifier, 
dé Perfil 27 » ama V. ziv, 
Poudre de cabaret , ar. à 
Tattre-vitriolé , 2,7 wi 
Efprit de nitre duicif. . . zs. 
Syrop d'althéa comp. . . . 2j 
Mélez le tout , & faites une po- 
tion à partager en quatre dofes 
égales » pour prendre dans un mé- 
me jour de trois heures en trois 
heures, 


Potzon tonique , © carminative, 


Fe Eaux de méliffe, 
d'Anis, 
de Sureau, 
de Fleu. d'oeillet..ana.. Zi, 
Canele orgée ^. 2s. 
ConfeQ.hyacinthe , . 3j 
Extr. de cafcarille ; ; 5j. 
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Effenc. d'ambre gris . gutt. xv. 
Syrop d'œillet. . .  Zise 
Faites de toutes ces drogues une 
potion à prendre par cuillerée, 


Potion purgative , € émétique. 
EA q 


4 Eaux de bourrache, 
de Chardon benit. ana. aj. | 
Jartre flibié. du gr. AH. 
Apul... + gr. x. 
Syrop de chicorée comp.  Zs. 
Mélez le tout ; & faites une po- 
tion pour une prie feulement. 

La dofe des purgatifs joints 
aux émétiques doit éire réduite à 
la moitié. Remarque ,lorfqueles 
potions font troubles, on peut les 

clarifiér avec le blanc d'œuf, 


Porn De 


Tamarins.. 0.7 E, 


Nea: en bátons.triturée . Zi. 


Hi ii}. 
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Faites les bouillir doucemene 

dans de l'eau commune .. s. q. 
jufqu'à la rédudion à . . . 3v]. 
Paffez -les, & exprimez- les 

fortement ; faites diffoudre 

dans la colature de la man- 

ne deéxalabre.... 924 

Paffez-les derechef , & ajou- 
rore2 fe] vévett um 
Vous aurez , après cela, une po- 
tion laxative , & purgeant légé- 
rement. Elle convient bien dans. 
les inflammations des inteftins 5. 
elle eft bonne auffi pour les hy- 
pochondriaques. 


CHAPITRE XXVI. 
Des Juleps. 
Es Juleps font des mélanges 


B ,de fluides, comme fyrops ,. 
eaux diffillées, ou commune, d'in- 
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fufion , ou de légeres décoctions y 
qu'on aromatife , & auxquelles on 
donne un goût agréable. Autrefois 
on ordonnoit les juleps pour boif- 
fon ; aujourd'hui on n'en donne 
que quelquefois dans la journée ; 
encore fouvent n'en prend-on que 
le foir. Cette préparation ne peut 
fe conferver tout au plus que trois 
jours en hyver. Pour que les juleps 
ne foient pas troubles , il faut les 

affer à l'étamine , & éviter de 
mettre dedans des décoëtions de 
plantes qui donnerolent un mau- 
vais goût. Lorfque les malades font 
éxténués , on peut y ajouter les ge- 
lées , qui font trés - propres à réta- 
blir les forces. | 

.. Voici la façon de préparer les 
juleps. ll faut 1°. que la quantité 
d'eau foit affez copieufe ; & pour 
{a colorer, on y joint trois ou qua- 
tre gros de teinture de coquelicots 
ou d'œillet , ou de violette , € 


Hi 
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même on peut changer la couleur 
bleue de violette en rouge , en y 
joignant un acide végétal ; mais il 
faut bien prendre garde de ne pas 
joindre un acide minéral avec un 
fyrop acide; cela feroit une faveur 
trés-défagréable. On ne doit pas 
non plus faire entrer dans les ju- 
leps des poudres infipides. Les 
électuaires , les tablettes, les con- 
ferves troubles , les confeCtions,en 
doivent être exclus. On peut, en 
revanche y mettre les fels cum 
comme celur de Glauber , de ni- 
tre, de duobus , mais en trós- petite 
quantité. Enfin le julep doit être 
clair , tranfparent , de bon goût; . 
&cil vaudroit bien mieuxs’en fervir 
. comme de boiffon,que de le pren- 
dre par cuillerée,(i ce n’eft dans les 
cas où il ne faut pas charger l'efto- 
mach fatigué par le vomiffement;. 
ou par quelqu'autre maladie-parti-- 
Cuiere.. 


de la Pharmacie Moderne. 197 
Les liqueurs fpiritueufes , com- 
me de canelle, de fleurs d'orange 
&c. y entrent par gros ; les com- 
pofées,comme f'eau thériacale, & 
autres alexitéres y entrent par gout- 
tes. On ne peut prefcrire la dofe 
du julep quà raifon de ce qui en- . 
tre dans fa compofition , sil eft plus 
ou moins chargé. Pour donner au 
julep un goût & une odeur agréa- 
bles; on y met quelques gouttes de 
teinture de remédes aromatiques, 
& lon doit en cela confulter le 
goût du malade. Nous allons don- 
net quelques exemples de ces pré- 
_ parations ; après avoir remarqué 
qu'on regarde aujourd'hui les eaux 
diftillées à peu près comme l'eau 
. commune. Je crois cependant que 
cellesquiconferventquelqu'odeur, 
. mont pas perdu leurs parties acti- 
_ ves;ilfaudroit en outre prouver que 
les plantes fans odeur n'ont pas de- 

_ parties-volatiles, | 
Hy 
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Julep calmant. - 


nk . D'unelegere décodion | 
detamarins — . bij 
Syrop delimon  . * Zi. - 
Suc de citron jufquà une 
agréable acidité. . 
On l'aromatifera en outre , fi l'on: 
veut, avec l'eau de canelle orgée ,. 
& ce julep fervira de boiffon. — 
ll eft bon de remarquer que la 
 canelle nedonnerien de fpiritueux;. 
car , fi elle avoit des parties volati- 
les, elle les perdroit dans la dé- 
co&ion, avant qu'on la mette dans 
l'alambic ; on lui donne cepen- 
dant le nom de canelle orgée , & 
cela pour la diftinguer de la fpiri- 
tueufe. On peut auffi clarifier les 
juleps avec le blanc d'œuf. 


LH Rae” à 
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Julep calmant, € nourri[Jant. 


D d X. Fleurs de rofes rouges, 
| de Violette, 
-.. dePaverrouge.ana. Pix 
. Faites-les infufer dans de l'eau 
Commu UN uc e LU 
Paffez-les, & ajoutez 
Gelée de corne de cerf.. ziv. 
5yrop de violette, 
| deGrenade . "M0. 2) 
Mélez le tout , & faites un julep 
pour boiflon ordinaire. 
. Nous avons déja remarqué plus 
haut que les fyrops acides chan- 
eoient la couleur bleue de vio- 
Lá: en rouge ; il faudra fe régler 
fur cela pour mettre ou ôter celui: 
de grenade, felon la couleur qu'on: 
veut donner. 


Julep anodin. 
Bé. Eaux de pavot rouge A 
H M j 


! 
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 deLaiue . . .ana...- Zuge 
Syrop de pavot rouge, 
de Nymphéa .. ana .. gij. 
On peut y ajouter gouttes anody- 
nes. J'ai cru à propos de placer ci- 
après leur compolition . ... . viij. 


Gouites anodynes de Sydenhaim.. 


EX. Vin d'Efpagne .. ... . d5j.- 
Opium mw We T 
Saffran 6 5 4v IRR OS 

Poudre de canelle, 

a, de GMIDHC vo. dnd eh 
Vous les ferez infufer enfemble au 
b. m. pendant deux ou trois jours, . 
jufquà ce qu'enfin la liqueur ait ac-- 
quife une certaine confiftence. . 


Autre Julep. 


D. . Eaux de fleurs d'orange; . 
de Bourrache. ana. . Ziv- 
de Canelle orgée; . . 35:- 
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Syrop de coing, 
de Framboife ..ana.. 3j 
Mélez le tout, & faites un julep ;: 
dont le malade prendra un verre à- 
chaque heure. 


CHAPITRE XXVIL. 
Des Emulfions. 


'Emulíion eft une forte de re-- 

méde de la couleur & de la: 
confiftence du lait. Ce mot vient; 
d'emulgere., traire le lait. On les 
prépare avec toutes les femences 
des fruits qui portent des aman-- 
des , comme de tous les.cucur« 
bitacés & autres. 

1l faut que l'émulfion ne foit pas 
trouble, & qu'elle ait la couleur 
de lait , elle doit étre fimple, & 
3l ne faut y faire entrer rien de- 
défagréable. Les anciens don- 
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noient pour émullion une (imple 
déco&ion d'orge, qu'ils faifoient 
crêvet , & à laquelle ils ajoutoient 
le miel. Il faut auffi n'y rien mettre 
qui puiffe coaguler; ni précipiter; 
les acides & les eaux fpiritueufes 
font cet effet. | 

Pour faire une émulfion , il faut 
trituteravec un pilon de bois dans 
un mortier de marbre , les aman- 
des dépouillées de leur écorce ex+ 
térieure. Quand elles font en pâte ; 
on verfe peu à peu de l'eau, foit: 
de déco&ion,foit d'infufion. Cette 
eau fe charge du mucilage ; &, 
pour que l'huile que donnent les 
quatre femences froides, & autres, 
foit mifcibles dans l'eau; on y ajou-- 
te un peu de fucre; on paffele tout 
par l'étamine , & on joint à la co- | 
jature les fyrops convenables. 

On ne doit pas, autant qu'on le 
peut, y mettre des fyrops qui peu-- 
vent altérer fa couleur ; on doit: 
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éviter aufli d'y mettre des pou- 
dres ; mais, fi l'on eft.obligé de le: 
faire, il faut. qu'elles foient fans 
goût, comme le corail, les yeux: 
d'écréviffes. On peut, dans un be- 
foin, y faire entrer nos fels alté- 
rans à petite dofe. Pour rendre l'é- 
mulfion plus agréable , on l'aro- 
matife. On ne doit pas prefcrire 
démulfions aux perfonnes fujJet-- 
tes aux vents , fi ce n'eft dans un: 
preffant befoin. On donne des: 
émulfions pour différens cas, mê- 
me pour le mal des yeux , & l'on: 
y fait entrer le camphre, 


E mulfion diuretzque, 


W^ ‘Sem. de violette . . . EC 
de Millet, | 
de Carthame .. ana... 3ie- 

Eaux de cerfeuil , 
de Véronique . . ana. Ziv;: 
Sucre candi... ,-.: q.S- 
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Faites une émulfion S. A. pour 
deux prifes.- 


Ernulfion anodyne; 


D*. Amandes douces fans 
ÉCOTCES » | 
Pignons mondés , 3 
Sem. de pavot blanc. ana. aie 
: Eaucommune.. .. «bj 
Broyez-les dans un mortier de 
marbre, en y verfant petit à- 
petit de l'eau ; enfuite vous 
les pafferez en les expri- 
mant; & dans la colature. 
vous ajouterez- — E 
... Syrop denymphéa. .. Zis- 
Vous l'aromatiferez enfuite avec 
de l'eau de fleurs d'oranges,& vous 
aürez une émulfion pour quatre 
dofes à prendre. dans un même- 


jour. 
icd 
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Emulfion fimple. 
B. Amandes douces fans 


ÉCOTCES 7 du Sn. 2 

4 Sem. froides mond... £j. 

Eau commune  . . bij. 

Sucre blanc ^. . VAS KIV. 

Faites une émulfion pour une pri- 
fe feulement. 


Emulfion analeptique. 


3X.  Amandes douces fans | 
J'é6colots ; . "PAIE CA 
Pignons fond... i. 31% 
Faites une émulfion avec de 
lagelée de cogné decer + 
diffoute dans de l'eau com. ij. 
alors ajoutez .. Eau de canelle 
orgée Ail e v Ve za 
& vous l'adoucirez avec du fucre 
blanc s. q. pour deux dofes. 


a : 
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Emulfion purgative, 


EX. Réfine de fcamonée. gr. viij. 
Amarndes dou. fans écor- 


pua ur WT que quo 
Sucre candi ; ss AS. 
Eau commune  .- BV 


Íl faut bien triturer la réfine avec 
le fucre, & enfuite les amandes en 
verfant petit à petit de l'eau. On 
aura aprés une émulfion,qu'on ato- 
matifera pour la rendre plus agréar 
ble; elle fera pour une dofe. 


Emulfion narcotique. 


X. Amandesdou.fansécor-  . 
ces por isi zo ro. AM 
4 grandes fem. froides 
wind D x a io 
Eau delaitue  . "M 
Paffez-les, & ajoutez 
Syrop de diacode + . S. 
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Eau de fleurs d'oranges. gutt. x. 
vous aurez une émulfion , qu'on 
fera prendre à l'heure du fommeil. 


Emulfion pour l'inflam. des yeux 
EX. Camphre " : gr. vj. 


Amandes dou. fans écor- 
pese £V 
Aprés les avoir bien broyés 
enfemble , verfez petit à pe- 
tit... Eau d'euphraife, | 
dé Barbedu . . .aña...: £p» 
Pañlez-la, &l'onenferaufage. —— 


Emulfron diurctique , © apéritive, 


IX . Amandes dou. fans écor- 
ces CUM LIS.  Mos Yliiy 
TérébenthinedeVenife. zi. 
Jaunes QubuE . . v s n°. 
Sucre blanc ue 
Eandepanete. . 42x. 
Faites une émulfion s. a. pour deux: 

dofes.. 


rg$ Traité | 
Il faut avoir bien foin de mêler 

le jaune d'oeuf avec la térébentht- 
ne, fans quoi elle feroit un corps 
à part, quine fe mêleroit à aucune 
partie de l'émulfion précédente , 
qui eft très-bonne pour déboucher 
les tuyaux des reins embarraffés 
par des glaires. S'il y avoit de Fin-- 
flammation confidérablement,elle 
ne conviendroit pas à caufe de la 
térébenthine qui échauffe beau- 
coup. C'eft à quoi font peu datten- - 
tions des Praticiens ignorans , qui 
ordonnent la térébenthine dans le | 
commencement des gonorrhées. 
Cette émulfion ne convient pas 
non plus quand il y a des graviers 
dans les reins. | 
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CHAPITRE XXVIII 
Des Mixtures , € des Elixirs, 


Es mixtures font des compo- 
fées de remédes fpiritueux. 
es teintures , les élixirs , les hui- 
les effentielles, les efprits inflam- 
mables , & les baumes entrent dans 
leur compofition. Il eft affez difi- 
cile d'en déterminer la dofe; ordi- 
nairement on les prefcrit depuis 
fix gouttes jufqu'à trente. Ces pré- 
 parations font en vogue parmi les 
Allemands , & négligées parmi 
nous ; cependant eiles convien- 
nent dans les maladies chroniques, 
& elles ont des effets trés-prompts. 
Sans faire un Chapitre particulier 
- des elixirs , nous en traiterons a- 
_ prés les mixtures. 
Les teintures entrent ordinaire» 
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‘ment dans les mixtures à un gros, 
les efprits à zs. , les huiles effen- 
tielles en moindre quantité, les 
baumes enfin à une plus petite. Au 
refte on n'en doit pas plus mettre 
que ces efprits en peuvent diffou- 
dre. 


Mixture emménagogue. 


D . Teinture de mytrhe, 
de Succin, 

Teinture de mars ..ana.. 3ij. 

Huileeffent. d'abfinthe.gutt. xx, 
Mélez le tout s. a. La dofe fera de 
xv à xxx gouttes à prendre deux 
fois par Jour. : 

Il faut remarquer que la teinture 
de myrrhe eftun puiffant emména- 
gogue , & qu'elle a plus d'effet dans 
ces préparations emménagogues ; 
qu'un quadruple de myrrhe 5 il en 
eft de méme du bdellium , & du 
fagapenum. Dans les tempéram- 
mens phlegmatiques , & lorfqu'il 
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faut donner de la vivacité au fang, 
on joint à ces teintures des fels 
fous la forme d'efprit aromatique 
huileux.Nous allons en donner un | 
exemple dans la Formule fuivante. 


LED ! )4 
Mixture emmenagogue , € hyflé- 
rique. 


| EK, Effence de fuccin, 
de Caftoreum..ana.. 5i. 
Efprit de corne de cerf recti. 25. 
Huile effen. d'anis . . gutt. xv. 
Le caftoreum eft excellent pour 
les vapeurs. On donne aux femmes 
quelques gouttes de cette mixture 
dans des liqueurs convenables, 


Mixture tonique. 
4 


Yt  Teinture de tartre tart, zh 

Efprit de corne de cerf, 3j, 
Mélez-les , & faites une mixture 
qu'on donnera de xx à xxx gout- 
£CS, 
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Misture pour la gonorrhée. 


KR. T'einture de fuccin, 

de Myrrhe, 

des Bois^ &* 7 ana, 38. 

Baume de copahu . . . 5j 

Vous aurez unemixtute qu'on pren- 
dra à xv gouttes. On a remarqué 
que la teinture de fuccin étoit bon- 
ne pour les vieilles gonorrhées. 


Elixir flomachique. 
KR. Efpr. carminatif de Syl- 


jdusuo RS Ne DU C389 
de Menthe ^ E c 
Eaux de canelle, 
de Fleurs d'orange.ana. 31. 
Teint. d'ablinthe: . 55; 208 
Mélez le tout, & faites-en un éli- 
xir, qu'on donnera par gouttes 
aufli-bien que les autres élixirs. 


Elixir de propriété. 


KR. Teinture de myrrhe.. Zw. | 
: de 


P 
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de faffran , 
dAloes . . anà . "Zi 
Mélez le tout , & mettez- les en 
digeftion , & on s'en fervira en- 
fuite, Si on diftilloit cette teintu- 
re , il en réfulteroit l'élixir de pro- 
priété blanc , qui ne contient pré- 
cifément que l'huile effentielle de 
nos réfines difloute dans l’efprit- 
de-vin, 


Elixir cordial de Garus. 


K. Aloes ; ; RATES 
Mirrhe 3 P 
Saffran .oriental /....- 7 31, 
bonne Canelle, 
Gerofle , 

E Noix mufcade. ana.. 5j. 
-Mettez-les dans un matras ; 

. verfez-y de l'efprit-de-vin 

B recduhné à 1 2 ib 
| Eau commune .1 5.50. 
Mettez-les en digeftion pen- 

1 OUT e] 


4 
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dant douze heures, & les 
diftillés au bain- marie , Juf- 
quà ce que la matiére foit 
à fec. Alors ajoutez 
Syrop de capillaire. ana. 
. parties égales. 
Tartrere&ifióé + . £v) 
Mettez-les en digeftion dans un 
matras bien bouché pendant fept 
femaines , afin que le tout s'uniffe 
exactement. 


CHAPITRE XXIX. 


Des Huiles. 


Es huiles fe tirent des plan- 
B tes par l’ébullition, & l'infu- 
fion. Il faut obferver pour les faire, 
les mémes régles que nous avons 
données pour les autres prépara- 
tions pharmaceutiques. Il faut faire 
bouillir les plantes fans odeur pout 


L 
* 
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en tirer de l'huile; car enles infu- 
fant, elles fe gâteroient facile- 
ment : fi cependant les plantes con- 
tiennent des parties volatiles , il 
faut les faire fécher avant de les 
mettre en infufion : nous pouvons 
donc par l'ébullition & la deffica- 
ion tirer l'huile des plantes. Si on 
veut les charger, on répéte les in- 
fufions ; mais Je doute que l'huile 
fe chargeát autant qu'on le croit 
des parties volatiles de la plante. 
Comme il ne doit point refter d'hu- 
midité dans lhuile , on connoit 
qu'il y en a tant qu'elle bouillonne; 
mais le plus für moyen de s'en con- 
vaincre, c'eft d'en jetter fur le feu, 
& lorfqu'elle ne petille plus , elle 
eft cuite, & il ne refte plus d'hu- 
_midité. 


Huile vofat. 


Ré. Rofes rouges récentes, 
& prètes à épanouir broyées . 15. 
Eg 


Mat ig 


sd 
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Huile d'olives . 7: . 1b1v. 
Métez-les au foleil pendant trois 
jours ; exprimez-les rofes ; expo- 
fez-en de nouvelles au foleil, & 
répétez cela trois ou quatre fois. 
Vous les laifferez pendant un mois 
dans l'huile rofat de la derniere in- 
fufion ; enfuite vous l'exprimerez, 
& la clarifierez pour la conferver. 
On prépare ainfi l'huile de ca- 
mamille, de mélilot, de violettes, 
de lysblancs &c. Nous avons dans 
la Pharmacie des huiles compo- 
fées de quantité de fubftances,com« 
me celle de mucilage &c. 


Huile de mucilages. 
R. Rac. d'althea récen. & —.— 


coupées par tranches . . .. 1bJ.. 
Sem. de Foenugrec , | 

de Lin: …4:.an2....1659 

Eau chaude ..| :.° i55» 
Faites-les macérer fur des cen- 
dres chaudes pendant vingt: 
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quatre heures en remuant 
exattement ; enfuite vous 
coulerez la liqueur mucila- 
gineufe, en exprimant for- 
tement : après l'expreffhon — 
ajoutez... Huile d'olives.. ibi]. 

Faites-les cuire au bain-marie Juf- 
quà l'entiere diffipation de toute 
humidité ; enfuite vous coulerez 
fans exprimer, & vous aurez l'hui- 
le de mucilages. 


| Huile de mille-pertuss. 
R' . Fleu. entieres de mille- 


pertuis pilées légerement.. 16]. 
 Jettez-les dans de l'huile d'o- 

lives | ere. Sue s Ibi. 
 Mettez-les au foleil pendant fept 
jours ; enfuite cuifez-les légere- 
ment au b. m. coulez , & mettez- 
y de nouvelles fleurs : enfin vous 
prendrez encore une égale quan- 
-tité de fleurs un peu féchées , que 
fous jetterez dans l'huile, & que 

ij 
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vous laifferez pendant ün mois ;, 
vous les coulerez , les exprime- 
rez, & vous la clarifierez enfuite. 
Les huiles de fommités d’ab- 
finthe , de menthe, de rue ; fe font 


de méme que celle d’hypericum : 


par des infufions répétées ; 1l feroit 
bon de les faire un peu fécher a- 
vant.Les plantes mifes dans l'huile 
fouffrent le méme dégré de feu 
que fi on les diftilloit à feu nud ; il 
peut bien fe faire qu'on décom- 
pofe les principes fecondaires ; 
peut-étre méme que les réfines qui 


v entrent fouffrent une décompo- - 


fition, ; 
Huile de vers. 
R. Vers de terre brillans la- 


vés trois ou quatre fois 
dans l'eau chaude, 


Huiled'olivesbonne. ana. bij. 


Faites-les cuire au bain-marie , Juf- 
quà ce que les vers foient fecs 5 
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. vous pafferez l'huile en l'expri- 
mant, & vous la clarifierez apress- 


Huile de maftic. 


ly. Mafücchoiüi .  . $vj 

Huile rofat .  . ibis. 
Après les avoir mis enfemble dans 
un vafe de terre verniflé, dont le 
col foit étroit, vous es laifferez 
au b. m. jufqu'à l'entiere diffolu- 
tion du maftic ; vous les coulerez 
aprés , & vous aurez l'huile en 
queftion. L'huile de galbanum fe 
fait de la même maniere. 


aHuile de ca[toreum. 


EV. Boncaftoreum . . 3j 
Aprés l'avoir coupé menu , 
vous l'arroferez de teinture 
caflerewun |... .« $8 
Ajoutez-y enfuite dela bonne 
D huie 1 EG sr STE 
— Puis vous les mettrez en digeftion 
…_ pendant vingt-quatre heures, en 
lij 


me REN or 2 tt mé 6 EE ST A 
D I é T 
VOR 


Ve 2720 
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xemuáht de tems en tems. Vous 
SLinerezle caftoreum , & vous gar- 
derez cette huile. 


CHAPITRE XXX. 


Des Baumes. 


HF — Es anciens ne connoiffoient 


d que les baumes naturels com- 
me de Judée &c. On appelle bau- 
me les fucs qu'on tire des arbres 
réfineux ; tels font les baumes du 
Pérou , de copahu , la térébenthi- 
ne méme. Comme on voit ces 
baumes font naturels. La Pharma- 
cie en prépare maintenant avec 
les graifles, les huiles, les gom- 
mes, les réfines, la cire & cg & 
leur confiftence approche de celle 
iesfyrops: on en fait d'odoriférans 
auxquels on donne plus de con- 
fillence, Nos térébenthines font 
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 üppellées baumes difüllés ; ceux 
qui font plus épais fe nomment 
baumes communs , & ils ont la 
confiftence d'éleQuaire; les bau- 

mes aromatiques fe préparent fim- 
plement avec la cire , & une huile 
eflentielle, 


Baume du Commandeur, 


D . Rac. féchées d'angéli- 
que de Boheme coupées 
menu e e RUES 
Fleu. de mille-pertuisféch. 3j. 
Efprit de vin rectifié . 151). & Ziv. 
Faites-en la digeftion au fo- 
leil, ou au b.m. en remuant 
affez fouvent , jufquà ce 
que le tout foit en forme 
de teinture. Mettez dans la 
Colature que vous aurez ex- 
primée . .. Myrrhe ,. 
Enééns piv ana t 26 
Faites-les digerer comme ci-de- 
vant. Alors, ly 


ju ue dla vo Lana QU u*: VE 
35 Lab LI c S uL Jj 


zom … 0 "Freud. E 


E 1 IX OIM | 
* 


| Kx, Storax calamité y : + Zije.] 
| Benjoinamygdaloide. Zi. 

Baume de Folau . . 2*4 . 

Aloes foccotrin … ,: $8. . 
Vous pouvez y ajouter 

de l'Ambre gris... gr. VJ 
Aprés les avoir broyés , vous les. 
jetterez dans la teinture ci-deffus ;. 
vous les expoferez au Soleil pen- 
dant quarante jours, vous les cou- 
lerez enfuite , & vous aurez le 
baume du Commandeur , qui eft 
plutôt une teinture, ou un elixir; 
mais je lai placé dans fon ordre 
ordinaire... On. le donne auffi. par. 
gouttes. | | 


Baume d'Arcèus.. 


Am Suif de bouc + © bij 
Térébenthine claires. 
Gomme élémi ..ana. Se. 
Graifle de porc , +. 1j 


UON Ww de TS EME « * 
Sd: 
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Faites-les fondre enfemble, vous 
les coulerez enfuite , & vous en 
ferez ce baume. Cette compoti- : 
tion eft à proprement parler un on- 
guent, & c'eft mal à propos qu'on 
la nomme baume. 


Baume verd de Mn Feuillet, 
d Verd de gris broyé bien 


fin … PA sH ur 
Viol blanc ie nde city 
Broyez-les dans un mortier, 
en y mettant petit à petit 
de l'huile de fem. de lin ex- 
primée. | 
d'Olives : - .and. +. 3m} 
deLautigric cca basé 
| T'érébenthine claire . .. Zij. 
Vous les ferez digerer enfem- 
ble pendant quelque tems ,. 
enfuite mélez-y 
_:rAdées foccot. pul«...... 23. 
Tiuiles diftillées de bayes de 
l vj 


» 
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génevrier 0^2 * 1 282 

de GéroHe as ue. 

& vous aurez enfuite votre baume. 


CHAPITRE XXXL 


Des C ataplafmes. 


& T Ous avons donné au come 
| N mencement de ce Traité 
quelques efpéces de remédes ex- 
ternes les plus fimples ; comme 
les fomentations , injections, em- 
brocations , & les bains qui fe font 
avec la décoction de différentes 
plantes. Nous allons maintenant 
parler du cataplafme , qui eft du 
senre de ces remédes , mais plus 
compofé.Le cataplafme eft une ef- 
péce d'éle&uaire , qui , approché 
de la confiftence d'onguent ; le 
vin, les huiles ,lelait, les farines ,. 
les baumes, les onguents , lesgom- 
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mes & les poudres y entrent. On: 
s'en fert tantôt pour amollir, tan- 
tót pour fortifier , pour réfoudre 
les humeurs , poat faire fuppurer , 
ou pour éviter la fuppuration, & 
pour calmer les humeurs. Ces pré- 
parations ne fe gardent pas; on: 
les ordonne fur le champ , & il 
faut oBferver les mêmes régles. 
que nous avons prefcrites pour les 
décottions , c'eít-à-dire, que Îes 
feuilles doivent cuire avant les 
fleurs &c. Il faut avoir foin d’ôter 
les parties groflieres des plantes ,. 
elles pourroient caufer de la dou- 
leur à la partie à laquelle on l'ap- 
pliqueroit. Si on n'a foin de bien. 
conferver les fleurs de camomille 
& de melilot &c. la poudrequ'on. 
en retirera ne fera que bien peu. 
réfolutive. Le cataplafme fe met 
immédiatement fur la peau , ou 
entre deux linges. Les pulpes de 
lys blancs font émollientes, & ma 
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turatives ; elles contiennent un fei 
volatil. Il faut avoir foin de pañler 


toutes les pulpes par le tamis, 


Nous verrons ci- apres quelques 


Formules de ces préparations. 


Cataplafme maturatif 


P^. Rac. de lys bus e AZ. 


Cuifez-les dans de l'eau comm. q.s. 


jufqu'à leur amolliffement , 


Feuilles d'ozeille. ... m.s« 


Faites cuire le tout enfemble 
jufqu'à la confiftence de ca- 
taplafme ; ajoutez 


de P Onguent baíilic.. 3j. 


Mélez-le. avec les drogues fufdi- 
tes, & faites un cataplafme S. À. 


Cataplafme émollient. 


P^ Mie de pain blanc . .. £vj.- 


 F'aites-la cuire dass du lait de . 


vache i S. q.- 


prefque jufqu'? à la. confiften- 


. m 


UN Pont iden Zoy 
ce de cataplafme ; ajoutez 
apres 
Jaunes d'œufs .. , N?. ij. 
Saffran-oriental + . 3j 
bsBlabnes hist a. 
Jaume tranquille. .. … 3iv. 
Mélez le tout, & faites un y cn 
 plafme qui fera bon pour calmer: 
les douleurs. 


Catoplafme émollzent.. 


KR. Rac. d'althea, | 
de Lys blancs. .ana,. ; 55. 
Feuil. de parietaire , 
de Mauve, 
-d'Althéa...:. ana... m. 1. 
Cuifez-les dans du lait de va- 
che " o. e 5 
jufqu'à la confiftence requi- 
fe ; paffez-les enfuite par le 
"tamis , & ajoutez apres 
basé de camomille ,. 
de Lys blancs ... ana. . 35. 
Mélez le tout ,. & acheyez le.ca- 
taplafme, 
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C'ataplafine réfolutif. 


Le Farine de fénugtec ; 
d'Orge, 
dé Lit 72015488 095. AE 

Cuifez.les dans de l'eau comm.s. q. 

jufqu'à la confiftence requi- 
fe ; ajoutez apres 
Feuil. de melilot , 
de Camomille pul. . ana. 3ij. 
Huile daneth" 9 ^. ss 

Vous aurez apres cela un bon ca- 

taplafme pour les Skirres. 


Cataplafme emménagogue. 


IX. Feuilles de mauve , 
d Althéa , 
de Parietaire, 
d'Armoife.,.ana.;: nn]. 
Rae d'Akhéd^ ^.^ ziv. 
Sem. de lin QUTVUD PESO 
Cui(ez-les dans de l'eau com. s. q. 
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jufquàlaconfiftencerequi- 
fe , paffez-les par le tamis, 
& ajoutez après 
Fleu. de mélilot, 
de Matricaire triturées. ana. zj. 
Huile effen. de Sabine, 
d'Abfinthe, . ana. à 3f 
Saffran de mars pul. .... a 
Mélez le tout, & vous aurez un 
bon cataplafme. 


CHAPITRE XXXII. 
Des Oneuents , Linimeus , C? Cérats, 


F Es onguents font des com- 
A _,pofés de graiffes, de cire, de 
poudre. La chaux de plomb , le 
. verd de gris méme entrent dans 
leur compofition. 
. Le finiment eftun remédeà peu 
prés comme l'onguent ; fa confif- 
tence tient le milieu entre les hui- 
les & les emplátres. 


210 Traité | 
Les cérats, qui éroient autrefois | 
des remédes auxquels la cire don- 
* noit de la confiflence plus forte 
qu'à l'onguent ; ne différent pref- 
que rien aujourd'hui des onguents 
ni des linimens , de forte que nous 
traiterons ces trois préparations 
fans ce même Chapitre. 
S Pour garder un ordre convena- 
ble en prefcrivant ces remédes > 
on doit mettre l'huile à la téte de 
la formule , enfuite les fubftances, 
 & en dernier lieu les efprits vola- 
tls. S'il y a quelques fubftances 
à diffoudre, comme la litharge, on 
doit la cuire jufau’à fon entiere 
diffolution ; les ré(ines , les gom- 
mes, la térébenthine doivent être 
prefcrites fur la fin. ue 
On fait des onguents & des li- 
nimens de plufieurs efpéces. Les 
uns font émolliens , les autres font 
maturatifs , farcotiques , efcaroti- 
ques , divifans &c. Nous allons 
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en donner quelques formules. 


Onguent vo[at. 


IX. Graiffe de porc récen. 
préparée , & lavée dans de 
l'eau froide , enfuite dans 

leawdeao(o ^ 0.43 
Rofes rouges récen. épa- 
nouies & pilées, 

1 Rofés pàles ...ana .. bj. 
Mettez les rofes avec la graiffe ; 

dans laquelle vous les laifferez ma- 

cerer pendant deux jours. 
La graiffe étant fondue au b. m. 

à petit feu , vous la pafferez , & 

vous mettrez de nouveau des ro- 

fes rouges &.páles broyées , & 
vous les laifferez macerer pendant 

- deux jours. Vous les cuirez enfuite 

. au b. m. à petit feu, vous les ex- 

primerez aprés, vous dépnrerez 

l'onguent , & vous vous en fervi- 
rez dans le beloin. 
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On peut lui donner la couleur 
rouge par le moyen de la racine 
d'orcanette. 


Onguent populeurr. 


x . Bourgeons de peuplier. fbis. 
Aptés les avoir écrafés vous — — 
les ferez macerer dans dela —— 
graiffe de cochon préparé . t5iij. 
Vous les mettrez enfuite dans 
un vafe de terre verniflé 
dont le col foit étroit, & qui 
fe bouchera exactement , 
. & vous aurez foin dele pla- 
cer dans un lieu où la cha- 
leur fera modérée, en atten- 
dant l'Eté pour avoir des 
Feuil. de pavot noir, 
de Mandragore, 
de Jufquiame , | 
de Trique- Madame grande 
& petite , 
de Bardane , 
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de Laitue, | 
de Violettes , | 
de Nombril de Vénus, 

Sem. de ronces . . ana. ZiiJ. 
de Morelle, ju. .. £y. 
Le tout étant bien pilé , vous le 
mélerez avecla graifle & des bour- 
geons de peuplier ; vous les ferez 
cuire enfuite au b. m. dans un vafe 
bien fermé, en remuant de tems 
en tems après quoi vous les cou- 
lerez , & les ferez paller par le 
prefloir , & vous dépurerez après 
l'onguent, dont on fera ufage. 
Les bourgeons de peuplier noir 
fourniffent une huile effentielle qui 
a l'odeur du Baume du Pérou, & 
on peut , par l'efpritde-vin, en ti- 
rer une teinture trés -fuave. L'on- 
guent populeum eft d'un verd un 
peu jaunàtre , Il eft très- bon pour 
les hémorrhoides , les brûlures ; i] 
eft calmant & fuppuratif, Cet on- 
guent ; quand il eft bien fait, con- 
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ferve pendant dix ans fes parties 
aromatiques. Il y a des Apotiquai- - 
res qui, pour rendre cet onguent 
bien verd , y mêlent du verd de 
gris, & alors au lieu d’être cal- 
mant , il devient irritant , & perd 
toute fa vertu. - 


Onguent bafilicum. 


[4 ,Poixtéline 4 ^ 
- Poix navale, 

Cire jaune .. .. ana; « « Vie 
_ Huile d'olives . . -. 1bis. 
Faites-les fondre au b. m., coulez- 
les, & vous aurez votre onguent. 
Si on laiffe cet onguent fans le 
remuer , la réfine & la cire fe fou- 
tiennent , & la poix fe précipite 
en grande partie ; mais fi on l'agt- 
te , on mêle à la vérité cette poix 
à l'onguent ; mais elle y eft en pe- 
tits grumeaux charboneux qui ne 
peuvent étre efficaces. Il vaudroit 
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mieux laiffer précipiter la poix au 
fond de la baffine , & le peu qui 
en refteroit formeroit cet onguent 
avec la cire & la réfine. 


Onguent de la Mere. 
Io . Graiffe de porc, 


Beurre recent, 
Cire jaune, 
Graiffe de mouton, 
Litharge préparée. ana. zviij, 
Cuifez-les comme les emplátres ; 
jufqu’à ce qu'il devienne noir. 
Cet onguent a une couleur noi- 
re ; il eft fuppuratif & déterfif. Si 
on vouloit rendre cet onguent 
blanc, on méleroit de l'eau avec 
la litharge & l'huile pour empê- 
. cher les adhérences. 


| Cérat de Galien. 
KK, Hier, 227 2095 
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Cire blanche . : . 3iv 
Après les avoir mis dans un vaie 
de terre verniffé , on les fera fon- 
dre au b. m. , & on aura foin de 
les remuer avec une fpatule de 
bois, après les avoir lavés plufteurs 
fois dans de l'eau bien froide , & 
on aura cet onguent. 

On prépare ainfi e. cérat d'a- 
mandes ; mais on met en place 
de l'huile d'amandes douces. Le 
cérat de Galien a une confiftence 
plus molle que les onguents ordi- 
paires ; une livre de cire donne à 
quatre livres d'huile la confiftence 
d'onguent mol , & la méme quan- 
tité de réfine ne la donne pas , il 
en faut un peu plus. Sl y entroit 
quelque graiffe , il faudroit moins 
de cire. Pour avoir ce cérat bien 
blanc , il faut le garder dans de 


l'eau. 
en 


Liniment 
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Liniment tonique, 


rd Graiffe de porc . . . $ijj. 
Faires-la fondre à petit feu; 
ajoutez Baume du Pérou... zs. 
Ambre gris pulv. agr, vii]: 
Huile effen. de gérofle, 
deCanelle. ana. goutt. vij. 
Vous aurez un liniment propre à 
rétablir les forces d'une partie af- 
foiblie. 


Liniment de Sydenham. 
p. Onguent bafilicum. .. 3s. 


Napolitain . . zij- 
Mercure précipité TM iU, 5S. 
Mélez le tout, & vous aurez un 
liniment dont on fe fervira avec 
de la charpie pour les ulcéres vé- 
nériens. 
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Ünguent pour l'accouchement. 


Id Onguent d'Althéa... Sij. 
(Graff d Oye .* 3uj. 
Saffran pul. EI, 
Huile de afpic, 

de Sabine, 
de Romarin. ana .outt. xx. 

Mélez le tout, & faites-en un on- 

guent qu'on appliquera chaude- 

ment fur la région épigaftrique. 

On ne s'en fert que quand les ac- 

couchemens font difficiles. 


Onguent d Ahthéa, | 
De Héile de iucile: ; ij. | 


Ciré'Jaóne 150, 9, $vnj. 
Réfine pure, 

Térébenthine claire. ana. Ziv. 

F wc fondre enfemble au b. 

m. éloignez-les enfuite du feu, & 

remuez-les jufqu'à ce qu'ils foient 
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froids, & vous finirez votre on- 
guent. 


Onguent de Mercure. 


IX. Graiffe de porc nettoyée, 

Mercure crud..ana.. 15. 
Mélez-les exactement enfemble , 
& vous aurez votre onguent. 


Pomade pour les lévres. 


Ix. Graiffe de porclavée. zii. 
Moglle de beeufz 7421. 
Rac. d'Iris de Flor. pul. 
de Calamentaroma.ana. 2j. 
de Génie ia RE ouo M 
Après avoirpilé grofliérement 
ces aromates , vous ies met- 
trez dans un nouet , & vous 
le ferez cuire à perit feu 
. avec la moëlle de bœuf, & 
la graiffe de porc. Vous y 
ajouterez enfuite 


K 1j 
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Eau de fleurs d'orange ;.: $$. 
Aprés une légere ébullition , vous 
les pafferez par un linge; vous les 
laiflerez réfroidir, vous en fépare- 
rez l'eau, & vous y ajouterez dela 
cireblandhe oec 9 37 7132 RN 
Rac, d'Orcanette . . . q. S. 

| Pour le colorer, 
X ous les ferez fondre enfuite au b. 
m. en les remuant Jufquà la con- 

fifience de fyrop. E 


CHAPITRE XXXIII. 


Des Emplärres. 


Es Emplátres font des remé- 
9 des extérieurs , qui ne diffé- 
rent des onguents que par leur con- 
{iftence folide , afin qu'étant liés 
fortement , ils conferventleurs par- 
cies volatiles. Il entre dans les em- 
plâtres les mêmes drogues que 
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dans les onguents ; comme la ter- 
re, la poix , la cire, les gommes, 
les réfines , les huiles , le plomb 
& fes préparations. Pour donner 
aux emplâtres une couleur blan- 
che , il faut mettre l’eau avec la li- 
tharge & l'huile, & remuer avec 
unefpatuledeboisjufqu'àlacoion; 
& , lorfqu'il paroit ny avoit plus 
guére d'eau, & que la litharge n'eft 
pas diffoute , on en miet de nou- 
velle; mais fi la matiére étoit pref 
qu'à fec, il ne faudrott pas en mettre 
qu'elle ne füt à demi réfroidie. 
L'eau fouffte une grande expan- 
fion ; & , ne pouvant pénétrer la 
matiére , la feroit fortir de la baf- 
fine. On prévient cet inconvé- 
nient , en y mettant de l'eau de 
tems en tems. 


Emplátre diachylum. 


| IX Lithargenettoyée &lavécttii. 
K iij 


/ 
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.Déco&ion de Rac. d'Iris | 
co nof '.4. unas... Bes 

Cuifez les enfemble jufqu’à la con- 

fiflence d'emplâtre, 

On cuit la litharge avec l'huile 
de mucilage, en y mettant de tems 
en tems de l'eau. Quand on veue 
fcavoir fi la litharge eft bien dif- 
foute , on cherche au fond de la 
bafline avec une fpatule de bois ; 
& lorfqu'on n'en rapporte pas , 
c'ef un figne quelle eft diffoute, 
On connoit la véritable confiften- 
ce d'emplátre , lorfqu'en remuant 
la fpatule, il fort de la bailine de. 
petites boules d'air, comme il en. 
fort de l'eau de favon. 


Emplätre épifpaftique, 
ird Cantharides . . , ziv, 


PEaupliotbe: 4:53. 5% ziV. 


Poix de Bourgogne, 
Térébenthine . . ana. ZVj«. 
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(nejguge-vd co AR 
On fera fondre la poix, la cire, & 
la térébenthine ; &, aprés lesavoir 
éloigné du feu, on mélera les pou- 
 dres ,.en remuant bien, & on les 
réduira à la confiftence d'emplà- 
tre. 


Emplátre de cinnabre naturel. 


i. Huilerofat . |... 

Cinnabre naturel  . 

Cire jaunes 402. gl 

Éaucommionstes nisse -Ibse 
Cuifez le tout à petit feu, en le te- 
tirant detems en tems , de crainte 
que l'emplátre ne brüle,ou ne blan- 
chiffe. Ajoutez la cire fur la fin 
pour la faire fondre ,.& vous aurez- 
votre emplátre. 


E mplétre de diapalme.. 


x. Litharge bien pilée, 
King. 
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Huile d'olives .. ana. : ibij. 
Graiffe de porc nettoyée, — 
Baucommos .2 543g sss 
Faites- les bouillir enfemble 
dans un vaiffeau propre , & 
remuez -les bien. Ajoutez 
fur la fin | 
Vitriol blanc diffout dans 
Peau: ssostaoo $5 qr dei, 
Cire blanche ^; is 2545s 
Continuez à les cuire jufqu'à ce 
que toutes les drogues foient bien 
liées, & obéiffent au doigt. 


Emplátre de favon. 


IX, Plomb rouge .  .- 6j. 
| £! Gciblune 5), 53550] A. 985; 
Huile d'olives. . .  tbijs. 
Savon blanc ratiffé .. 3iv. 

Eau commune ;. .. 3h 

Cire neuve jaune . . Zi. 
Mélez-les enfemble , & vous au- 
rez une emplátre. On peut ajou- 
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ter à la maffe dudit emplâtre du 
camphre broyé autant qu'on vou- 
dra, pour lors on aura un emplà- 
- tre de fayon camphré. 


Emplêtre de mélilot fimple. 
A Som. de mélilot fleuries 


& récentes . . . bij. 
A prés les avoir pilées, vous les | 
mettrez dans delagraiffe de — 
bœuffondue : i17. ox iv 
Faites-les cuire enfuite juf- 
quà la diffipation prefque 
entiere de l'humidité ; & 
aprés avoir exprimé forte- 
ment, mélez-y de la poix 
blanche ^. 920040909. PY. 
Cile oder tue dba. 
. & vous aurez votre emplátre. 
— liy a d'autres médicamens ex- 
térieurs , & qu'on applique en dif- 
férens endroits du corps , & d’où 
ils prennent des noms particu- 
K v 
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liers, p. ex. ceux qu'on met fur 
l'eftomach fe nomment épithémes 
fur le poignet , épicarpes ; à l'anus, 
fuppofitoires ; au vagin, pour fou- 
tenir la matrice, peffaire. Nousne 
traiterons pas de cesremédes, dont 
la plüpart ne font plus d'ufage en 
Médecine , & les autres affez né-- 
gligés , fi jen excepte le peffaire : 
mais ce n'eft ici l'endroit d'en par-- 
ler. | 


Fin du Traité. 
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X L feroit inutile de faire ici 
l'éloge de l'Auteur ,. dont 
je donne la Tradu&tion. Pour 
peu que l'on foit verfé dans. 
l'étude de la Médecine , on 
connort l'illuftre Drak. Ses Li- 
vreslai ont acquis ume repu-- 
tation immortelle , & l'eftime 
de tous les Scavans. 

Il y a cinq ans ue de’ 
mes amis me fit prefe ent de ces 
difcours , qui traitent de la 
Fiévre intermittente ,. de la 
petite Vérole , de la Roues 
geole, & dela Pharmacie Mo 


PREFACE... zgt* 
derne.. Il avoit prononcé le 
premier dans les Ecoles de: 
Cambridge en l'année 1690: 
quand il prit le Baccalaureat ,. 
& les autres en l'année 1694.. 
quand il requt le Bonnet de 
Docteur. La réputation de: 
l'Auteur , & la beauté de l'Ou-. 
vrage,m'engagerent à le relire 
plufieurs fois; & d'habiles gens 
à qui je le communiquai , me 
_ prefferent fort de le publier. 
Je m'y déterminai volontiers, 
autant pour le conferver à la 
poftérité , que: pour engager 
lés autres, par l'exemple de 
ce grand homme , à s'attacher 
à la belle Latinité ; ce qui fe- 
roit fort à fouhaiter , puifqu'il 


fip PREFACHH 
y en.a fi peu qui fe foient dif- 
tingués en ce genre. Le Latin 
eft rempli d'écueils , qui ont 
été fatals à quantité d'Ecri- 
vains , qui fe font expofes fur 
cette mer fi féconde en nau- 
frage. Si le chemin d'Athénes 
eft périlleux , celui du Pays 
Latin n'a pas moins de dan- 
ger. Mais il me paroit que 
Drak a poflede cette Langue 
à un fi haut point , qu'il feroit 
difficile d'en trouver beau- 
coup en Angleterre qu'on püt 
lui préférer ; & je ne crains 
point de dire que fon ftyle 
approche de l'élégance de Cel- 
fe. De forte qu'on peut lui ap- 
pliquer à jufte titre ce qui a 
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. été dit dece grand homme , 

que fon-efprit étoit tellement 

fait pour tous les genres d'é. 

. rudition , qu'il fembloit que 

la nature. ne lui avoit donné 

des talens que pour les fujets 
particuliers qu'il traitoit. 

On voit par fon Anthropo- ES 
logie , qui fut reque avec tant 
d'applaudiffemens , combien 
il excelloit dans la Médecine, 
& dans l'Anatomie; & , pour 

| fcavoir jufqu'ou il portoit l'é- 
légance Latine, on n'a qu'a 
lire ces Difcours que je donne 
au Public. On y voit briller 
la délicateffe & le bon goût, 
les graces, l'élégance, P" tours. 
heureux , l'agrément & la pu- 
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reté du ftyle. Il n'y aque quel- 
ques légeresnégligences,qu o 
doit lui paffer , d'autant plus 
qu'il n'avoit pas répandu cet 
Ouvrage dans le monde fca- 
vant , & qu'il n'y avoit peut- 
étre pas mis la derniere maim 
Et fi, tout jeune qu'il étoit , il 
fut le rival des Ecrivains: du 
fiécle d'Augufte , que ne de- 
voit. on: pas attendre de: lui 
dans un age plus avancé? Quel - 
efpoir ne devoit-on pas fon- 
der fur de fi beaux commen- 
cemens , ft Dieu lui eüt accor- 
dé une plus longue vie, com- 
me il fembloit fi bien le méri- 
riter? Mais il mourut fort jeu- 
ne, & fa mort fut une vraye 
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perte pour la Médecine. 
Jen dirois davantage, fi je 
ne m'étois réferve de parler 
de lui plus amplement dans 
l'Hiftoire des Médecins d'An- 
glererre ,. à laquelle je veux 
travailler ; & il eft plus à pro- 
pos qu'on reconnoifle la véri- 
t€ de ce que j'ai avancé , par 
les propres difcours de mon 
Auteur , que partout ce que je 
pourtois dire moi-même. C'eft 
au Lecteur de faire ufage de: 
ces Difcours , que je ne publie 
que pour fon utilité, & non 
par aucun (entiment de vaine 
gloire, ni pour me faire une 
réputation de l'ouvrage d'au- 
trui. Tous ceux qui auront. 


216. TqNTDXUE 

du goüt pour les Sciences , 
trouveront dans ces Écrits la 
matiére de leurs applaudifle- 
mens. 
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DISCOURS 
Sur la Fiévre intermittente. 


J Ub y eut autrefois de grandes 

difputes entre les Sçavans fur 
l'origine, & la caufe , des Fiévres 
intermittentes, Ce différend n'eft 
pas encore terminé ; mais dans une 
fi grande variété de fentimens , je 
n'en ai point encore trouvé qui 
rendit raifon de tous les fymptó- 
mes de cette maladie , & qui ré- 
pondit à la pratique qu'on a em- 
ployée depuis longtems avec fuc- 
ces pour la combattre. 

Je vais donc faire le détail le 
plus concis que je pourrai des rai- 
fons qui me paroiflent propres à 
répandre du jour fur cette matiére ; 
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&, pour traiter les chofes avec or- 
dre , je propoferai les fymptómes 
les plus naturels & les plus ordi- 
naires decette maladie, avant d'en . 
venir à leur explication. | 
Les plus confidérables de ces 
fymptômes font l'intermiflion & 
le retour périodique des accès, & 
C'eft furquoi ont roulé les plus 
grandes difputes de nos Sçavans. 
On remarque d'abord que ceux 
qui font attaqués de cette mala- 
die font auffi-tót faifis d'un friffon- 
nement confidérable qui les agite 
fortement , qu'ils font. dans un 
grand abattement, qu'ils vómif- 
fent , qu'ils ont le poulx tardif, foi- 
ble & petit ; qu'enfuite ils reffen- 
tent une chaleur extrême ; qu'ils 
ont une foif ardente , la langue fé- 
che , le poulx fréquent , fort & 
grand ; qu'une abondante fueur 
qui furvignt fait difparoitre ces 
fymptômes , & finit le paroxyfme; 
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& que le malade eft dans un état 
de fanté jufqu'à l'autre accès, à 
quelque affoibliffement prés oc- 
cafionné ordinairement par les 
grandes fueurs. - 
. Cela pofé, on ne peut douter 
que la matiére de la fiévre ne foit 
la bile , & fa caufe le relâchement 
des fibres annullaires dans le con- 
duit commun , de forte quil fe 
décharge dans le duodenum une 
trop grande abondance de bile , 
qui fe répand néceffairement dans 
Teftomach & dans les inteftins ; & 
ce relâchement ne s'étend pas feu- 
lement aux fibres du canal com- 
mun , il femble encore qu’il oc- 
cupe toutle corps. Mais parce que 
€ eft par le vice de ces fibres qu'eft 
occafionné le débordement de la 
bile, il femble qu'elles doivent ref- 
fentir principalement les effets de 
cette humeur. 

Cette bile qui: eft portée en fi 
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grande abondance du foye dans ce 
canal eft compofée de parties fui- 
phureufes , falines , &c. (a) dont 
les unes font chaudes & âcres, & 
les autres roides & aigues. Mais, fi 
cette définition , que donne Glif- 
fon de la bile,n’eft pas du goût de 
certaines perfonnes , & qu elles ai- 
ment mieux s'en tenir à leur op. 
nion particuliere , ou à celle de 
qucelqu'autre Auteur fur ce fujet » 
du moins elles ne pourront pas dif- 
convenir que cette humeur ne foit 
chaude,amere , âcre, & mordican- 
te; & cela me fuffit. | 
La bile étant donc répandue 
par le vice des fibres dont j'ai par: 
lé dans le ventricule & les intef- 
tins , & frappant leurs tuniques » 
excite d'abord par fon abondance; 
& par fa qualité mordicante , de 
grands dérangemens , & de la dou- 
leur, avec une laogueur extrême. 
(a) Gliffon. de Hep« Cap. 38. 


Ainfi 


* | 
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Ainfi cette humeur étant répan- 
pandue dans la tunique moyenne 
de l'eftomach , & fa vifcofité na- 
turelle l'attachant fortement aux 
fibrilles nerveufes , elle les gon- 
fie, & les met en contraQion , en 
les irritant par les pointes de fes 
fels. Cette contraction , par le 
moyen des nerfs , fe communique 
aux autres parties, & furtout au 
cerveau,par la fympathie qui régne 
entre lui & le ventricule , & que 
ce premier organe entretient avec 
le refte du corps. Par cette con- 
traction des nerfs , la fécréuon 
des efprits ne fe fait plus fi libre- 
ment , & le fang eft. privé de ce 
fecours néceffaire pour circuler, 
& pour entretenir la. chaleur du 
corps. De.là vient que certe li- 
queur eft retardée dans fes mou- 
vemens , & que le pouix change 
notablement ; ce qui occaftonne 


auffi un friffonnement par tout le 
1 


mer 
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corps , & des fpafmes caufés pat 
irruption des efprits qui rompent 
leurs digues ; & les efforts pour 
vômir, qui font ordinaires dans 
cette maladie , ne proviennent 
ue de l'acrimonie des fels qui ir- 
ritentles fibres du ventricule. Mais, 
comme la vifcofité de la bile rend 
ordinairement ces efforts inutiles, 
il eft bon de la délayer pour en 
faciliter l'évacuation , & cette pré- 
caution détruit le paroxyfme , ou 
le diminue confidérablement. Mais 
fila bile, par les propres efforts 
du ventricule , ou par dautres 
moyens , paffe dans les inteftins 3 
elle allume une chaleur exceflive 
par tout le corps , parce que fes. 
parties âcres qui troubloient les 
efprits animaux, tandis qu'elles ir- 
ritoient toutes enfemble lefto- 
mach , venant à paffer dans le 
fang par les veines ou parles vaif- 
feaux lactés , s'étendent & fe mé« 
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lent dans fa maíle, & fe diftri- 
buent avec lui dans toutes les par- 
ties du corps, excitent par une lé- 
gere irritation la circulation des 
efprits qu’elles avoient arrêtées ; 
& c'efl ce qui occafionne la cha- 
leur , qui eft toujours accompa- 
gnée de la féchereffe , & de la 
foif caufée par les vapeurs acres 
qui s'élevent dans la bouche. Des 
là vient aufli que la langue devient 
blanche & aride: or la bile , en 
circulant avec le fang dans le 
corps , fort par tout où elle trou- 
ve une iffue, & fe ramafle enfin 
toute entiere dans fa propre véfi- 
cule , où fe déchargeant par les 
fueurs , le paroxyfme finit aufli- 
tôt, & le malade fe porte bien , 
quoique fes forces foient un peu 
diminuées par l'abondance des 
fueurs, & par la perte des efprits 
animaux. Cette intervalle de fan- 
té dure jufqu'au pat à la 

| 1] 
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bile réparée gonfle les vaiffeaux 
pour faire une nouvelle irruption : 
ce qui ramene le paroxyíme avec 
tous fes fymptómes. 

Mais,pour expliquer les retours 
réglés de cette maladie , il faut 
fuppofer un efpace de tems nécef- 
faire pour donner occafion à un 
nouvel amas de bile en pareille 
quantité, & fuffifance , pour gon- 
fler les vaiffeaux du fiel ; & c'eft 
auffi le principe auquel on doit 
rapporter les différences de toutes 
les fiévres intermittentes: car plus 
la foibleffe des fibres eft grande , 
plus l'effufion de la bile eft confi- 
dérable , & plusle paroxyfme ett 
violent, furtout dans les fiévres 
quartes. Or il faut du tems pout 
réparer la bile à proportion de fes 
pertes. Cependant cette régle n'eft 
pas toujours füre , parce que ceux 
qui ont la fiévre tierce , ou quoti- 
dienne , font quelquefois plus tour- 
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mentés que ceux qui ont la fiévre 
quarte , & cela dépend du tempé- 
rament des malades : car le paro- 
xyfme eft long à proportion de la 
quantité de la bile. D'ailleurs cette 
régle fouffre encore une autre dif- 
ficulté , en ce' que nous remar- 
quons que les fiévres tierces fe 
changent en quartes , & la quar- 
te en tierce & quotidienne, & que 
la maladie change ordinairement 
d'efpece fur fon déclin. On ne 
peut attribuer ce changement qu'à 
la grande quantité de bile au com- 
mencement de la maladie, & qui 
pour cela fait reffentir plus fré- 
quemment fes effets, mais qui, di- 
minuant infenfiblement par des 
fueurs abondantes ou réitérées ; 
fait que les vaiffeaux demeurent 
plus de tems à fe remplir , & re- 
tardent par conféquentle paroxyf- 
me ; & quand les retours de la 
fiévre font plus fréquens , c'ett 

L iij 
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parce que le reffort des vaiffeaux | 
diminue , & que leur foibleffe 
augmente par les effufions fré- 
quentes de la bile, qui n'a plus 
befoin d'être en fi grande quanti- 
té pour fe répandre. Cette expli- 
cation des fiévres intermittentes 
régulieres me fuffit. . 

1l y a d'autresfymptómes qu'on 
regarde comme irréguliers , parce 
qu'ils ne font pas fort connus, & 
qu'ils ne fe rencontrent pas tou- 
jours dans toutes fortes de per- 
fonnes , non qu'ils ne gardent au- 
cune régle cértaine , mais c'eft 
qu'elle échappeà ceux qui fe trou- 
verit près des malades, & quifont. 
trop ignorans , ou trop inattentifs, 
pour les faifir ; car le Médecin ne 
peut pas toujours être préfent : de- 
là vient que les fiévres qui paroif- 
fent tant foit peu s'écarter des ré- 
gles ordinaires des intermittentes 
lont regardées comme irrégulié- 
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res: ce quia donné fujet à quel- 
ques Auteurs d'imaginer tant d'ef- 
péces de fiévres intermittentes , 
pour lefquelles il falloit varier la 
pratique , quoiqu'elles fe réduifent 
a une efpéce fimple , & à une pra- 
tique uniforme, felon la remar- 
que de Willis. (a) 

On trouve une grande difficul- 
té dans le changement des accès, 
& dans leur retour fréquent & im- 
médiat dans le méme jour , de 
forte que le froid du nouveau pa- 
roxyfme fuit immédiatement la 
chaleur du précédent. Cela arrive 
à mon avis, parce quau com- 
mencement de la maladie , ou cela 
eft ordinaire, la bile étant en gran- 
de quantité, & le froid ayant ré- 
ferré les pores de la peau , qui 
n'ont ph donner une libre iflue à 
la fueur & à la tranfpiration , la 
bile, dis-je, met moins de tems à 

(a) Willis de Feb. p. 64. : 

| Lig 
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fe réparer, & s'échappe plus fré- 
quemment des vaiffeaux qu'elle 
remplit; mais ayant été évacuce 
lus abondamment par une fecon- 
de fucur, il lui faut plus de tems 
pour fe ramaffer ; ce qui fait auffi 
que les paroxyfmes fuivans font 
moins violens,& moins longs,que 
les premiers: ce qui prouve que 
la matiére de la fiévre a. été éva- 
cuée auparavant en partie , quoi- 
que les vaiffeaux n'ayent pü la con- 
tenir, bien qu'elle fut en moindre 
quantité. 

Pour ce qui eft du changement 
du période , je fuis du fentiment 
de Willis (2) , qui l'attribue à l'er- 
reur des femmes qui comptent 
mal-à-propos les intervalles par 
les jours d'accés, ce qu'elles de- 
vroient faire parles heures ; ainfi, 
fila fiévre qui a pris un malade 
au matin , revient le lehdemain fur 

(a) Will. de;Eeb. Cap. 3. p. 64 
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le foir , elles regardent cela com- 
me un changement , quoiquil fe 
foit écoulé entre ces deux paro- 
xyfmes le méme nombre d'heures, 

Il y a encore d'autres fympté- 
mes que leur rareté fait appeller 
irréguliers , tels que font la fuffo- 
cation de l'utérus , ou qu'on croit 
telle , la fyncope , la toux, la dif 
ficulté de refpirer , la goutte, la 
manie, (2) & quantité d'autres quil 
eft inutile de rapporter ici. Mais il 
eft à propos d'en chercher la cau 
fe, & d'examiner comme ils font 
les effets de la fiévre. 

La fuffocation, & la fyncope, 
ont peut-étre la méme caufe que 
les autres fymptómes plus ordinai- 
res de la fiévre. La fuffocation eft 
produite par ces deux caufes, pre- 
miérement par la contraction. des 
nerfs qui empêche le cours des ef 
prits animaux , d'où vient aufíi la. 

(a) Sylv. Cap. 30. pag 243. 256, 
Lv 
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fyncope , & méme les fpafmes ; 
comme je l'ai déja remarqué ci- 
devant; fecondement elle eft cau- 
fée par la chaleur; le fang étant 
extrêmement raréfié dans le cœur 
d'où il paffe dans les poulmons 
quil gonfle par fon volume , il 
empêche l'exfpiration;& c'eft dou 
vient cette difficulté de refpirer ; 
& cette efpece de fuffocation. 
La toux eft caufée par les par- 
ties Âcres de la bile, qui, fe portant 
avec le fang dans le poulmon; it- 
ritent {a fubftance véficuleufe. 
La goutte eft produite par les 
mêmes parties bilieufes , qui, cou- 
lant avec le fang dans les articu- 
lations, s'arrétent dans leurs mem- 
branes, & dans leurs ligamens: 
car les particules acres de la bile, 
fe gliffant dans les tuniques des 
articulations , y croupiffent par la 
nature de ce lieu , irritent les fi- 
bres , les contra&tent , & les tumé- 
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fient ; & , rétréciffant leurs interfti- 
ces, empêchent le fang d'y circu- 
ler ; de-là vient qu'il n'y à que la 
partie la plus ténue du fang qui 
peut s'échapper ; & la plus craffe 
quirefte, & qui, saugmentant con- 
tinuellement , fait enfler la partie, 
& y caufe une douleur pongitive 
parl'acrimonie des humeurs qu'el- 
le contient. 

La manie fe met de la partie 
toutes & quantes fois que les par- 
ticules acres de la bile mélées dans 
le fang montent à la tête, & s'at- 
rétant dans les membranes & dans 
la fubfiance corticale du cerveau, 
irritent , par leur acrimonie, ces 
organes qui font d'une extróme 
fenfibilité, y caufent des inflam- 
mations , qui dérangent la circu- 
lation des efprits animaux , & ren- 
dent les malades furieux. Mais 
c’eft affez- parler de ces fymptó- 
mes extraordinaires de la fiévre, 

L vj 
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ce n'eft pas ici le lieu de faire une : 
plus ample Differtation fur ce fu- 
jet. 

fl y a encore des fymptómes 
d'une autre efpéce affez peu con- 
nus , que les Sqavans regardent 
comme critiques, parce qu’ils ont 
obfervés que lorfqu'ils paroiflent , 
ils abrégent la maladie, tels font 
la jaunifie , la diarrhée, l'éryfipe- 
le , le phlegmon, les exanthemes, 
& d'autres femblables. Il y abeau- 
coup de rapport entre ces fymp- 
rômes, fi on en excepte la diar- 
rhée ; &, pour montrer comment 
ils font ceffer les fiévres intermit- 
tentes, nous commencerons par 
la diarrhée. 

Elle peut fe prendre indifférem- 
ment pour l'évacuation fréquente 
de toutes fortes d'humeurs par les 
felles ; mais il s'agit ici de la diar- 
rhée billeufe, foit que cette hu- 
meur, dont l'amertume eft fení- 
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ble , foit. pure , foit qu'elle foit 
mêlée avec d'autres , en fuppo- 
fant une évacuation aflez abon- 
dante ; & voici comment elle fait 
cefler la fiévre intermittente. 
Quand cette humeur a enfilé cet- 
te route , toute celle qui fort de la 
véficule du fiel prend le même 
chemin; orles felles fréquentes di- 
minuent de beaucoup 1a matiére 
morbifique : ce qui fait que le ca- 
nal cholédoque ne fe remplit pas 
de longtems; de forte que les fi- 
bres qui avoient été auparavant 
relâchées par le long repos dont 
elles jouifloient , reprennent leur 
reffort par la libre circulation des 
efprits , & réliftent dans la fuite 
avec plus de force à la bile qui 
yeuts' échapper. 

Après la diarrhée , on doit par- 
ler de la jauniffe , qu'Hippocrate 
met (2) au rang des crifes. Elle 

(a) Aph. Hipp. Sect. 4, Aph, 64. 
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fait ceffer la fiévre, en ce qu'elle 
fait paffer la matiére morbifique 
du centre à la circonférence : cat 
dès que la bile, qui eft mêlée avec - 
le fang dans l'ardeur de la fiévre , 
s'en eft une fois féparée , elle s'é- 
vacue en partie par les fueurs ; ou 
 bien,fi celle qui refte fous la peau 
ne retourne plus avec le fang dans 
le foye , & refle dans les parties 
externes , elle caufe cette mala- 
die que nous appellons iétéricie. 
La véficule du fiel & fes vaif- 
{eaux n'étant plus arrofées de cet- 
te liqueur , s'affaifent, & les fi- 
bres des conduits , comme je le 
viens de dire , étant dans une ef 
péce d’'inaétion , reprennent leur 
reflort naturel. 
C’eft auffi de cette facon que le 
phlegmon, l'éryfipele, les exan- 
themes,& d'autrestymptómesfem- 
blables font critiques; car il n'y a 
peut-être point de différence en- 
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tr'eux , fi ce n'eft que dans ces der- 
niers , la matiére fe trouvant plus 
abondante que dans la jauniffe , où 
elle étoit répandue par tout le 
corps , elle fe raffemble ici en un 
lieu feul , ouen plufieurs endroits 
différens ; ce qui fait fentir plus 
violemment la force de fon acri- 
monie. Mais une explication plus 
exacte de ces différences n'entre 
pas dans mon deflein. 

Aprés avoir traité en peu de 
mots des fymptómes , tant régu- 
liers qu'irréguliers , & critiques, 
de la fiévre intermittente , il refte 
à établir les preuves de cette hypo- 
téfe. 

Il s’agit donc d'abord d'exami- 
ner s'il y a une fympathie entre le 
 ventricule & le cerveau, & les 
autres parties nerveufes ; il impor- 
te peu qu'elle dépende du cer- 
veau ou de l'a&ion immédiate des 
nerfs. Or cette fympathie , entre 
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l'effomach & la téte fe remarque 
tous les jours dans les maladies du 
ventricule , qui font ordinairement 
accompagnées de maux de tête , 
de forte qu'on ne voit gueres l'une 
fans l'autre, & qu'elles fe diflipent 
en méme-tems. 

: ll eft aifé de voir que les maux 
de tête dépendent des affeétions 
du ventricule, en ce qu'ils font 
diminués confidérablement , ou 
finiffent prefque toujours , par ua 
vômiflement fpontané , ou par 
l'effet des émétiques employés à 
propos. Dés que le ventricule eft 
déchargé des humeurs qui lin- 
commodent , le mal de tête celle 
auffi tót. On trouve encore de nou- 
velles preuves de ce que Javance 
dans ces lypothimies foudaines » 
caufées par la réplétion du ventri- 
cule ; on voir affez qu'elles n'arri- 
vent, comme preíque toutes les. 
autres défaillances , que parce que 
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le vice du ventricule empêche le 
cours des efprits animaux, puif- 
que les cordiaux fpiritueux font 
auffi-tót revenir les malades , & 
que ces accidens ceffent enfin par 
un vômiflement abondant. On 
fent encore mieux cette fympathie 
quand on boit des liqueurs froi- 
des , qui fe font fentir par tout le 
Corps dés qu'elles font dans l'efto- 
mach ; & même des corrofifs, qui, 
venant à déployer leur force & 
leur qualité cauftique dans cette 
partie , excitent dans tout le corps 
des fecouffes, & des tremblemens 
violens. Voilà, je penfe , com- 
ment on peut fatisfaire à la quef- 
tion. 

La feconde difficulté roule fur 
les effets de la bile qui caufe le 
froid & le chaud : il paroit ridicule 
d'attribuer à une même caufe des 
effets différens , & d’afligner à la 
bile ; qui eft naturellement chau- 
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de, un effet tout contraire, Mais 
la chofe ne paroitra pas fi abfur- 
de, fi l'on fait attention que ces 
deux qualités oppofées dépendent 
de la différente agitation des hu- 
meurs , ou d'une certaine diftri- 
bution des efprits dans toutes les 
parties du corps , & qu'elles ne 
font caufées que par le plus ou le 
moins de mouvement ; de forte 
qu on ne peut appeller des chofes 
chaudes ou froides que relative- 
ment au mouvement qu'elles ex- 
citent,ou qu'elles empêchent; car 
la bile étant naturellement propre 
à exciter le mouvement par l'acri- - 
monie de fes parties , ( comme 
nous l'avons déja dit) néanmoins 
comme elle eft encore vifqueufe, 
lorfqu'elle fe répand en grande 
quantité , elle s'attache aux fibres 
nerveufes , les embarraffe , les ir- 
rite, & les met en contraétion, & 
arrête par-là le cours des efprits ; 
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& l'on peut méme penfer qu'en 
refferrant les vaiffeaux propres des 
humeurs par la contraétion des 
nerfs , elle rend leur circulation 
beaucoup plus lente. De-là vien- 
nent ces faififlemens , ces fenti- 
mens de froid, & ces affections 
foporeufes fort ordinaires, qui ne 
ceffent point que cette matiére 
vifqueufe ne foit emportée , & dé- 
layée dans le fang qui sinfinue 
dans les petits efpaces des fibres 
par les loix de la circulation , ou 
qu'elles ne foit repouffée par l'e£- 
fort des mêmes fibres, ou éva- 
cuée par le moyen d'un médica- 
ment. 

Un examen de la nature de l'o- 
pium répandra encore plus de jour 
fur cette matiére : car il a les mê- 
mes effets que la bile , comme il 
en a prefque l'odeur & le goût. 
Après avoir donné une bonne do« 
ze de cette drogue à des chiens ; 
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jai remarqué qu'ils étoient faifis 
d'une rigidité , d'un friffonnement 
& d'une ftupeur toute femblable à 
celle que caufe la fiévre. J'ai ob- 
fervé une feule fois , qu'apres leur 
avoir fait avaler la méme. drogue 
quand ils avoient bien mangés , 
ils étoient tourmentés d'un vómit- 
fement violent ; mais il arrivoit 
du moins fort fouvent qu'ils fai- 
foient des efforts pour vómir. Or 
dans la pratique ordinaire , quand 
il s'agit de provoquer le fommeil ; 
(ce qui ne réuffit pas toujours ) 
il paffe fouvent du ventricule dans 
le fang , comme nous l'avons déja 
dit de la bile ; fes parties fe divi- 
fant lui font perdre fa vertu narco- 
tique , &ne lui laiffent plus que 
celle d'échauffer: ainfi il devient 
diaphorérique , & fon a&ion finit 
par les fueurs. Je laiffe à juger 
aux autres fi ce fyflóme s'accorde 
en tout avec ce que nous avons 
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dit de la bile ; ce n'eft ici ni le 
tems nile lieu de traiter plus au 
long cette matiére. 

Il s'agit maintenant de concilier 
cettehypothéfe avec la pratiquela 
plus füre dont on fe feit aujour- 
d'hui pour combattre cette mala- 
die. On n'y employe que les émé- 
tiques , & les aftringens (a). Les 
émétiques font utiles , en ce qu'é- 
tant donnés au commencement 
du paroxyfme où le malade a 
grande envie de vómir , mais 
fouvent inutilement , ils évacuent 
parle haut la bile qui chargeoit 
l'eftomach , en délayant la plus 
vifqueufe , & en aidant les efforts 
du ventricule. Cette humeur fe 
fait affez remarquer par fon amer- 
tume exceflive , & fouvent par fa 
couleur porracée , ou tirant fur 
le verd. La matiére , qui alloit 
caufer le paroxyfme étantenlevée, : 
— (2) Wilk Cap. 4. p. 61. 
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le malade fe fent auffi-tót foula- 
gé, &,sil n'eft pas entiérement 
guéri (ce qui arrive pourtant très= 
fouvent , la violence & la durée 
des fymptômes diminue de beau- 
coup. 

Mais, fi ces fecours ne font d'au- 
cun effet , la fiévre reprend à fon 
ordinaire , ou comme (on l'a ob- 
fervé quelquefois ) les fibres tirail- 
lées par un trop long ufage de ces 
remédes fe relâchent davantage ; 
& les accès de la maladie en de- 
viennent ou plus fréquens ou plus 
violens. On doit encore remar- 
quer que les accès font moins vifs, 
& moins longs , à proportion de 
leur fréquent retour , parce que, la 
bile s'évacuant plus fouvent , il 
s'en faitune excrétion moins gran- 
de , que lorfqu'elle avoit le tems 
de fe réparer, Ainfi quand les fic- 
vres quartes dégénérenten tierces, 
ou en quotidiennes , elles dimi- 
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nuent beaucoup de leur violence. 
Entre les différens remédes 
qu'on employe avec fuccès dans 
les fiévres intermittentes , on van- 
te furtoutle quinquina , autrement 
dit l'écorce du Pérou, puifqu'ona 
remarqué qu'une once de cette 
poudre avoit fufpendu les fiévres 
quartes les plus rébelles , &. fou- 
vent même les avoit guéri entié- 
rement. (2) Willis , & la plüpart 
des Modernes,croyent cette pou- 
dre aftringente, & je fuis de leur 
fentiment. Cette vertu rendant le 
tonus aux fibres des conduits bi- 
liaires , & à celles des autres par- 
ties du corps , arrête le déborde- 
ment de la bile , & l'empéche 
d'entrer dans les veines lactées ; 
dont le reffort. rétablit fon paífa- 
ge ; de forte que toutela bile qui 
coule naturellement dans les ins 
teftins s'évacue par les felles, 
(a) Will. cap. 6. p. 72, 


$e 
S 


- 526 Difcours — " 
Il y a pourtant des Auteurs qui 
prétendent que la vertu du quin- 
quina n'eft nullement ftyprique ; 
mais ceux-là aiment mieux refter 
dans leur ignorance ; que de pro- 
fitet des lumieres des autres. Ce- 
pendant jufquà préfent ils n'ont 
pû donner aucune preuve du con- 
traire, Le feul Sydenham dit qu'il 
avoit và quelquefois des malades 
auffi fortement purgés par l'ufage 
du quinquina qu'ils auroient ph 
l'être par un purgatif, & qu'ils 
n'en avoient pas été moins guéris. 
(a) Mais on peut répondre à cette 
difficulté que ce n'eft pas par 
aucune vertu purga'ive , qui foit 
naturelle au quinquina , qu'il a và 
ces cas extraordinaires ; mais c eft 
qu'ayant peut-être rencontré quel- 
ques parties vifqueufes de la bile 
qui étoient reftces attachées aux 
tuniques ces inteftins , la partie ia 
(a) Sydenham , Epift. Refponf, 1. p» 14 
plus 
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plus fubtile de cette poudre ve- 
nant à les fecouer, aura peut-être 
occafionnée ces déjections ; & 
dans ces occafions la partie la 
plus épaiffe refte , & a toujours fon 
effet. Au refte il n'eft pas extraor- 
dinaire qu'un méme reméde foit 
en même-tems purgatif & aftrin- 
gent , l'expérience nous montre 
tous les jours que la rhubarbe réu- 
nit ces deux qualités. eode 

Plufieurs encore foutiennent 
qu'on a vû de très-mauvais effets 
du quinquina ; mais je penfe , fe- 
lon la remarque de Sydenham ; 
(a) que c'eft à tort qu'on le con- 
_damne ; fon nom feul le rend 
odieux au vulgaire ; cependant, fi 
cela eftarrivé quelquefois, c'eft fans 
doute la faute des empiriques qui 
n’ont pas fçu le donner à propos : 

_caril yen a qui le donnent au com- 
mencement du paroxyfme à une 


(a) Ibidem. pag. 13. 
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doze exceffive; ce qui faitqueles 
parties âcres de la bile , qui eft 
déja paffée dans le ventricule , VE- 
/nant à pénétrer les interflices f- 
breux des membranes, y font en7- 
core fefferrées plus étroitement 
par la force aflingente du quin- 
quina ; & , s’y trouvant à l'étroit; - 
elles picottent les fibres avec les 
pointes de leur fel , d'ou il s'enfuit 
les plus affreux fymptómes ; qui 
font fouvent funeftes aux malades. - 
Mais , fi les fecours que l'expé- - 
rience a confacrés dans cette mar 
ladie appuyent mon fyft&éme , ceux 
dont on fe fert fans fuccès ne fe- 
ront pas moins propres à le faire 
valoir. Les principaux font la fai- 
gnéc & la purgation, qui ont fou- 
vent prolongé la maladie , & 
méme occalionné des rechu- 
tes (a) : la raifon m'en paroit fim- 
ple: c'eft que par la phlébotomie 
(a) Sydzn, Féb, int. pag. 63e 69. 
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les efprits font entraînés avec le 
fang , & cette diffipation caufant 
un reàchement dans les mierfs , 
le corps tombe dans un affoiblif- 
fement. | : 
Lapurgation (furtout lorfqu'elle 
eft forie ) fait violence aux fibres , 
fa vertu apéritive ouvre les potes 
de toutes les parties du corps. Les 
fibres à qui la force des aflringens 
avoit rendu le tozus , fe relàchent 
de nouveau, & occafionnent des 
recautes : & il eft aifé de rema:-. 
quer en paffant pou:quoi les Ac- 
teurs font tant de cas de la rhubar- 
be , quoiqu'elle foit au rang des 
purgau's : car on ne doit pas attri- 
buer fes bons effets à fa vertu pur- 
gative , mais à la qualité ftyptique 
en quoi confifté fa-plus grande : 
énergie. 


OBSERVATION. 
» On obferve quil y a des pur: 
his 
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».gatifs qui augmentent l'effet du 
».quinquina , & que le quinquina 
» augmente l'effet du purgatif. Il 
» patoit par-là quils contiennent 
» des parties analogues , qui , en 
» fe développant , aiguifent réci- 
» proquement leur action. On ne 
e doit cependant pas conclure que 
“tous les purgatifs ayent cette 
même analogie avec le quinqui- 
» na , une once de fel d'Epfom, 
» donné avec le quinquina, purge 
» en certains fujets fortement , au 
» ieu que ce fel feul ne purgeroit 
» que très-foiblement , & méme 
» point du tout à cette doze : ces 
» deux drogues unies enfemble 
» font un puiffant fébrifuge. 


Fin du premier Difcours. 
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D'IS COUR:S 
Sur la petite Vérole,& la Rougeole: 
It y a eu de grandes difputes 


fur l'antiquité de ces maladies. 
Les uns vouloient qu' Hippocrate; 
& les anciens Médecins de la 
Grèce, & de l'Italie, les euffent 
connues ; les autres prétendoient 
le contraire ; mais , outre que ces 
fortes de recherches n'ont rien d'a- 
gréable , elles n'ont gueres plus 
d'utilité. Quel que foit là - deffus 
le fentiment des autres , je ne 
doute point que les maladies con- 
nues dans les mémes pays, & cr- 
dinaires aux peuples qui.fe nour- 
riffent de mêmes alimens, & vi- 
vent dela méme maniere,ne foient 


auffi anciennes que ces peuples 
Ad. 
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Cependant,comme quelques-unes. 
ont paru plutót queles autres dans. 
les écrits des Auteurs , parce 
qu'elles étoient peut-être plus fré-. 
quentes , ou plus dangereufes, dans 
les pays où vivoient les plus an- 
ciens Médecins , cela a donné 
lieu aux Modernes de penfer qu'el-. 
les étoient auffi plus anciennes que 
les autres. | | 
Il faut convenir que , quoiqu'on.- 
trouve fouvent dans Hippocraïe,. 
& dans les anciens Grecs,les mots, 
d'E&hymes , & d'Exanthémes , & 
les termes de Papulas & de Puffu-. 
las chez les Latins , il eft difficile, 
de trouver da rapport entre la pe- 
tite vérole & les defcriptions que, 
- ces Auteurs ont donaées des Exan-. 
thémes. Mais les Grecs ne te-. 
noient pas dans leurs écrits une. 
méthode bien fuivie. Il ne s'en 
trouve pas un qui ait donné Phi 
toire d'une maladie: iis parloient, 
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-des fymptómes lorfqu'ils traitoient 
des parties que ces fymptómes 
affe&toient ; dans ce défordre il 
falloit étre bien habile pour trou- 
ver les rapports des chofes , & il 
étoit impofílible qu'on ne füt quel- 
quefois très embarraflé. 
- Les Arabes commencerent les 
premiers à décrire le caractere de 
ces maladies. Néanmoins les def- 
criptions qu'ils nous en ont don-- 
nées , à les bien examiner , pa- 
roiffent défe&ueufes à plufieuts. 
égards , & font différentes des nó- 
tres , par rapport aux fymptómes. 
dontelles font accompagnées dans- 
l'Europe. Mais il faut examiner 
‘avant tout, le climat, la facon de 
vivre , & le régime de chaque 
peuple ; car toutes ces chofes con- 
tribuent beaucoup au changement 
des fymptómes. Mais, comme ces 
fortes de-queftion n'entrent point 
dans mon deífein , je ne nr y arré-- 


M ii] 


272  .  Difcours E 
terai pass Je mebornerai àen don- 
ner une deícription Jufte, & con- 
forme aux fymptómes dont les 
maladies paroiffent accompagnées 
dans ce pays-ci. Je commenceral 
par la petite vérole. | 

Cette maladie eft de toute fai- 
fon ; mais c'eft ordinairement furla 
fin du Printems,ou au commence- 
ment de l'Eté, qu'elle commence. 
à régnér; elle devient plus dange- 
reuie , & plus fréquente à. mefure 
que les chaleurs augmentent ; de 
forte qu'elle femble s'affoiblir ou. 
prendre une nouveile force avec 
elles. Elle ne paroit que fort peu 
ou point dutout en Hyver; ce qui 
cependant ne doit s'entendre que 
des années communes : car il y a 
des pays , où par une certaine dif- 
pofition du climat, elle régne en 
Hyver comme dans les plus gran- 
des chaleurs. Cu 

Ce font les enfans,& les jeunes 
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gens,qui font les plus fujets à cette. 
maladie ; elle attaque beaucoup 
moins les hommes faits, & pref- 
que Jamais les vieillards. Elle com- 
mence pat des douleurs violentes 
qui fe font fentic à.la téte & au dos. 
Le pouls eft fréquent &impétueux; 
les membres sappéfantiflent.; on 
a une grande propenfion au fom- 
meil ; on fouffre des douleurs d'ef- 
tomacn ; on vómit fréquemment ;. 
on fent un fri(fonnement ,. & en-- 
fuite une extréme.chaleur partout. 
le corps. Si c'eftun enfant ,il ade: 
fréquentes attaques d'épilepfie., & 
lá diarchée ; fi-c'eft:un adulte, ik: 
lui furvient fouvent des fueurs & 
des hémorragies par le nez , fut- 
tout fi c'eft.dans le tems des cha-- 
leurs , & que le malade foit ac-- 
coutumé à.boire beaucoup.de vin. . 

Voilà les fymptómes ordinaires- 
de la petite vérole qu'on appelle: 
difcrete, & qui lui font communs: 


E 


"' 
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avec celle qu'on nomme conflüen-… 
te; mais dans cette derniere ils. 


font plus dangereux , felon le ca-. 


ra&ere & le dégré du mal , qui feul. 


diftingue les deux efpeces. Trois. 


ou quatre jours après les fymptô-. 
mes ceffent,ou diminuent de beau- . 
coup, & enfin.on voit fortir de la. 
peau du vifage, du col , de la poi-. 


trine , & furtout des mains, quan- 


tité de petites puftules rougeátres.. 
qui fe répandent enfuite par tout- 
le corps, & s'augmentent Jufqu au, 
huitiéme. jour. Pendant. ce tems- 

là la face commence à s’enfler peus 


à peu; on relient. de la douleur à 


la. gorge & au gozier , & la voix, 
devient.rauque. Environ le neuz 
viéme jour. depuis l'éruption , les 
puftules fortant déja en pointes y. 
leurs intervalles font rouges fur ia: 
face, & fur les mains. Les paupies 
res enflées, & tendues , font quel“ 


quefois tellement fermées que lei 


fur la petite Verole , ec. 279 
malade ne voit plus le jour. Les 
yeux & le nez diftillent , les puf- 
tules deviennent rudes & blanchá- 


tres, ou plátót tirant fur le jaune,& - 


Ces fymptóm es augmentent d'hea- 


E s ros E 
re en heurejufqu'at onziéme jour; 
qu'ayant enfin acquis toute leur. 
maturité, & leur groffeur , elles. 


commencent à fe flétrir, & à fe 


détacher. Quand les efcares font : 
tombés , il refte fur la peau quel-- - 
ques petites écailles farineufes qui 
laiffent fouvent de petites cavités. 
fur la peau. Ce font là les phénc-- 
menes ordinaites à la petite véro-- 


le, pourvu que rien ne dérange 


{on progrès, & qu’elle conferve 


le caractere de difcrete:. 

Tous ces fymptômes font plus 
violens,& plus dangereux,dans la 
confluente. Les puftules patoiffent 
Plutôt $* mais elles durent" p'us 
longtems , & parviennent beau- 
coup plus tard à leur maturité, Ou- 

M vi. 
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tre la fiévre qui dure pendant tout” 
le cours de cette maladie, on eft 
encoreincommodé du ptyalifme >. 
& de la toux; & c'eft par ces dez- - 
niers fymptómes principalement : 
qu'elle difiére de la difcréte. 
Outre ces fymptómes , il.y en 
a encore d'autres qui font affez: 
ordinaires à ce genre de vérole ; 
mais , comme ils ne paroiffent pas 
paciciper de la nature de la mala- 
die, on doit les regarder comme 
irréguliers : tels font les taches 
de pourpre , les taches livides & 
noires , le piffement de fang, la? 
phrénéfie , les affe&ions foporeu-- 
fes, Fifchurie, & la diarrhée dans 
les adultes. Il peut encore furver 
nir d’antres phénoménes fembia- 
bles, mais ils ne paroiffent que 
rarement. Je crois avoir affez bien 
détaillé l'hiftoire de la fetire vé 
role , tant réguliere qu'irréguliere: 
Jajouterai feulement qu'elle prend: 
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rarement deux fois à la même per- 
fonne. | 

La plupart des Auteurs qui em 
ont parlé fe font bien tourmen- 
tés pour. trouver l'origine d'une 
maladie fi extraordinaire , qu'on: 
n'éprouve prefque Jamais qu'une 
fois ; c'eft pour expliquer ce ca- 
. ràctere , qui lui eft particulier, que 
les Arabes ont fuppofé un levain 
 impur du fang que. la mere com- 
muniquoit au fœtus pendant. la. 
groffeffe, & dont l'enfant devoit- 
étre purgé feulement une fois par 
le moyen-de lapetite vérole: & , 
pour appuyer ce-fyftéme , ils di- 
foient quee fang étoit femblable 
au mouft , &: quil ne pouvoit fe 
déféquer que par la vérole, oula 
rougeole, de méme que le vin ne 
peut fe dépurer que par la fermen- 
tation. Fernel, &:quelques Au- 
teurs, avant & après lui, fe fone 
donné la peine de réfuter bien au 


278 — Düftourss 
long cette opinion grotefque, qui: 


certes ne.le méritoit pas. Ce Mé- 
decin , du fentiment duquel plu- : 


/ 


fieurs autres fe font rangés, & 
avec raifon , met cette maladie au. 
rang des peftes , & attribue leur: 


caufe commune aux. difpofitions … 
de l'air... Mais, après avoir fuivi … 
quelque tems un fy(téme aufli rai- - 


fonnable , il enfile une autre rou- - 


te, & s'égarc. Ne pouvant rien 
décider fur la nature ni fur la cau-.- | 


fe- de cet air corrompu , il a re- 


cours , pour toute reflource, aux - 


influences imaginaires des Aftres. 


Un hypothéfe auffi foible , & auffi.- 


indigne d'un Philofophe , paroi- - 
troit fupportable , en ce qu'elle : 


ferviroit à expliquer les caufes fe- - 


condes, & tout ce quiarrive dans 


le monde ; mais comme elle eft … 
tout-à fait fans fondement , les 
chofes reftent aufli embrouillées « 


we 


qu'auparavant ; & , quand même : 


i a 
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. elle feroit vraye , elle ne pourroit: 
rendre raifon d'aucun. phénomé-. 


ne, elle ne répandroit aucune lu- 


miere dans la Phyfique, & ne fe- 
rOit d'aucun avantage pour la Mé- . 
decine. Mais d'autres en ayant dé- 
ja démontré la fauffeté , je me. 
crois difpenfé de.la combattre da-.- 


Vantage, Le | 


Je viens de dire que Fernel: 
 ayoit eu raifon d'attribuer la caufe - 


de.cette maladie aux mauvaifes.. 
qualités de l'air; je crois auffi. que - 
toutes les autres qui régnent par 
différens intervalles, &qui font épi-. 


démiques, quelle que foit leur du- 


rée , viennent du méme principe : - 


ainli il me paroit à propos d'exa- 


miner comment l'air peut produire . 
la petite vérole, & ces autres for-- 
tes de maladies : car , quoiqu'il ne. - 


H 


foit pas en-notre pouvoir de puri- . 
fier l'athmofphére , ou de.corri- . 


'er.les vices de l'air, cependant . 
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il n'eft pas indigne d'un Phyficiety. 
& il eft très-utile au Médecin, de 


connoitre les propriétés des corps 
qui l'environnent.,.& qui influent 
toujours fur.le corps humain , pat- 
ce que cette connoiffance le met 


en état de défendre une machine 
fi délicate ,. &. fi fragile , des: 
injures de l'air , & des mauvais. 


. effets des faifons: 


Mais;pour.y.parvenir avec plus 
de facilité , je vais d’abord expo-- 


fer les raifons principales qui me: 


font croire que c'eft l'air qui pro-- 


duit ces maladies. C'eft qu'en pre- 
mier lieu elles deviennent épidé- 


miques en certains tems ,.& attar 


quent en général un .grand nom- 
bre de perfonnes d'une même ville, 
ou d'un méme pays , quoiqu'elles 
foient. dun tempéramment tout 


différent, & qu'elles vivent.&: fe 


24 


nourriífent d'une toute autre noutre- 
 fiure., n'ayant rien de commun: 
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entr'elles , que l'air qu'elles refpi- 

rent. En fecond lieu, ces maladies 
|. fe communiquent fans le contact. 
immédiat , & faififfent trés - fou- 
vent plufieurs perfonnes qui vi- 
vent dans une méme maifon,quoi- 
qu'elles ne s'approchent. pas les 
unes des autres. En troifiéme lieu 
elles paroiffent fe régler fur les 
difpofitions de l'air, & fuivre en 
tout fes changemens en bien ou 
en mal. Je pourrois encore me 
fervirde quantité de preuves, que 
je paffe fous filence pour être plus 
court, & pouren venir à un fujet 
beaucoup plus important, fcavoir; 
‘comment l'air affeéte nos corps. 

Je ne fuis cependant pas affez 

vain pour me ser de pouvoir 
parfaitement réfoudre une. quef- 
tion,qui a paru fi épineufe à quanti- 
té de grandsHommes.Je peux dire 
avec Bayle,cet homme célebre qui 
a tant fait d'honneur à notre na- 
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tion , que ces fortes de maladies 
doivent leur naiffance à de certai-- 
nes exhalaifons fulphureufes qui 
voltigent dans l'atmofphére. Je ne 
déciderai point fi elles font arféni- 


.cales, ou de quelqu'autre efpéce 


de foufre ; mais il eft certain que 
par le caraëtére de la maladie, & 
par la faifon où elle régne princi- - 
palement , elle n'eft produite que: 
par une matiére fulphureufe. Et, 
pour éclaircir davantage cette 
queflion , entrons dans le. détail 
& l'examen de tous les fymptó-- 
mes de [a petite verole, qui pa- 
roiffent avoir beaucoup de: rap- 
port aux effets de l’arfenic, & des: 
autres foufres. A 

Le tems auquel la petite véro-- 
le eft commune fert de preuves à 
mon hypothéfe. C'eft en Eté fur- 
tout que régne cette maladie , lorf- 
que tout l'air eft rempli d'exhalai-- 
fons bitumineufes ; ce qui paroit.. 
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par les fréquens éclairs, & les mé- 
téores ignés, dent le Ciel eft en 
brâfé pendant tout le cours de 
cette faifon. Il faut cependant con- 
venir que cette maladie parcit 
quelquefois en Hyver; mais il y a. 
auífi dans cette faifon des vapeurs 
de foufre qui, quoiqu'en moin- 
dre quantité, font cependant fuffi-. 
 fantes pour infeëter des corps qui. 
y avoient beaucoup de difpofi- 
tion. Je fcais même quil y a des. 
pays où la petite vérole & les au- 
tres maladies peftilentielles com- 
mencoient en Hyver, & deve- 
noient épidémiques pencant cette. 
faifon ; mais on doit remarquer- 
auffi qu’elles fuivent ordinaire-- 
ment les changemens de tems , lcs. 
tremblemens de terre , ou quel-- 

uautres événemens femblables ;. 
qui font toujours accompagnés de: 
ces fortes de maladies, dont on: 
leur attribue communément la. 


284 Difcours —— 

caufe , foit qu'elles féviffent avec 
violence , ou qu'elles foient d’un 
caractére plus bénin. - 

Mais,fi nous compatons les ef 
fets de l'arfenic avec ceux de la 
petite vérole , nous trouverons 
quil n'y. a point de différence. 
Ceux de l’arfenic font tels , que fi 
on en avale un peu dans une li- 
queur, ou qu'on en refpire la va-- 
peur, on fent: des douleurs dans 
tous les membres , fur-tout à la 
téte & auxlombes, on vómitavec 
violence , le fang eft dans une 
grande effervefcence , & il S'éleve: 
des puftules par tout le corps. La: 
petite vérole-a les mêmes effets ; 
& , pour montrer que je n'avance 
rien que de vrai, je crois devoir 
raconter deux événemens qui me 
paroiffent des plus remarquables ; 
outre plufieurs autres dont J'ai été 
témoin. | 

Un Marchand de ma connoif- 
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fance ayant bü dans un cabaret 
une chopine de vin feulement , 
fut faifi environ minuit d'une foif 
ardente , & d'anxietés accompa- 
gnées d'une grande douleur de tête 
& des lombes , & de vômiffe- 
ment. Ces accidens lui firent pen- 
fer que le vin qu'il avoit bü avoit 
quelque mauvaife qualité ; &,pour 
s'en éclaircir, il envoya fon valet 
Chez tous ceux qui en avoit bû 
avec lui, & il apprit qu’il leur étoit 
arrivé à tous la même chofe. Ces 
fymptómes furent fuivis d'une fié- 
vre qui fe termina par une érup- 
tion de quantité de puftules qui 
couvrirent tout le corps du mala- 
de. Ses compagnons éprouverent 
aufli le même accident. J'exami- 
nai moi-méme quelques-unes de 
ces puftules qui ne faifoient que 
d'éclore, & les empreintes de cel- 
les qui s'étoient déja féchées.Elles 
&oient plus larges que celles de 
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la petite vérole, pénétroient plus 
avant dans la chair, & avoient uh 
petit cercle rouge ; elles fortoient 
en pointes , toutes remplies du 
pus qui les rendoit jaunes , & 
ce pus venant à fortir , elles fé- 
choient auffi-tót. On foupconnoit 
quil y avoit de l'arfenic dans ce 
vin, car les Marchands ont cou- . 
tume d'y en mettre pour le clari- 
fier ; ce qui ne tire point à confé- 
quence, fi on a bien foin de puri- 
fier la liqueur avant que d'en faire 
ufage. ! 

Voici un autre accident qui 
coûta prefque la vie à un enfant. 
Un Apotiqua're , que Je connois 
beaucoup, l'avoit chargé d’entre- 
tenir le feu, oà il travailloit à quel- 
ques préparations avec l'aríenic 
fublimé. Cet enfant s'approchant 
de trop prés du fourneau , refpira 
la vapeur qui s'échappoit tant foit 
peu par les fentes du lut qui étoit 
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defléchés. Il fut tout à coup faifi 
d'une grande douleur de t&e & 
/-de dos, & fe mit à vómir. L'A- 
 potiquaire devinant bien la caufe 
de cet accident, fit mettre au lit 
Le malade, & lui donna quelques 
remédes quil jugea pr. pres a le 
foulager. Le lendemain il fe trou- 
Va tout couvert de puftu'es , qui 
"fe déterminerent à la maniere ac- 
coutumée, & il guérit, L Apoti- 
quaire qui m'a conté la chofe, come 
me une merveille , eft très-digne 
de foi. | | 
Sur ces principes , il n’eft pas 
difficile d'expliquer tous les fymp- 
tómes de la petite vérole Les par- 
ties fulphureufes étant paff2es dans 
le fang par la refpiration, y exci- 
tent des mouvemens tumultueux; 
qui occafionnent une tenfion vio: | 
lente dans les vaiffeaux fanguins , 
& dans toutes les parties du corps 
qui font fufceptibles de dilata- 
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tion. De--là cette douleur violen- 
te qu'on fent principalement à la 
tête, & à l'épine du dos, où ces 
vaiffeaux font en très-grand nom- 
bre, & les membranes d’un fen- 
timent exquis. Pendant tout le 
tems que dure cette violente ef- 
fervefcence du fang , la partie la 
plus ténue du mixte s'échape par 
toutes les glandes qui font les plus 
ouvertes, ou les plus relâchées , 
comme celles du ventricule , que 
la fécréion de quelque humeur 
met prefque toujours en mouve- 
ment; & c'eft ce qui caufe ce 
cruel vómiffement , dont on eft 
refque toujours tourmenté avant 
l'éruption des puftules. Dans cel 
mouvement violent, les vaiffeaux 
du cerveau fe trouvant extrême= 
ment tendus , & comprimant l'o- 
rigine des nerfs, les efprits ne cire 
culent plus en affez grande quan- 
tit , & c'eft ce qui produit cette 
! | envie 
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envie de dormir , ou plutót ces 
affections foporeufes , & ces atta- 
ques d'épilepfie ordinaires aux en- 
fans 5 car leurs nerfs encore ten- 
dres n'étant pas pour la plus gran- 
de part entiérement comprimés , 
les efprits fe portent abondam- 
ment dans les autres nerfs , & ex- 
citent des convulfions. Enfin les 
glandes cutanées venant à s’ou- 
vrir par cet effort violent & eon- 
tinuel , ils’en échape d'abord une 
humeur ténue, féreufe , & âcre ; 
jufquà ce que venant à fe relâcher 
davantage , elles laiffent un libre 
pañlage aux parties plus craffes, & 
oléagineufes. Les douleurs & le 
vómiffement ceffent , parce que la 
matiére morbifique a été chaflée 
au dehors. Cependant l'épiderme 
arrête encore l'humeur qui, ve- 
nant à fe putréfier,& à ronger fon 
enveloppe , féche, & tombe de 
lui-même, " 


ne 
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Cependant tous ceux qui font 
attaqués de cette maladie nen 
font pas quittes à fi bon marché. 
Il y en a qui éprouvent les fymp- 
tómes les plus cruels , foit quils 
foient l'effet d'une contagion plus 
funefle , foit qu'ils foient produits. 
par un mauvais régime : car on 
voit quelquefois le fang dans une 
fi grande diffoluion , qu'il s'é- 
chape pat les pores des glandes 
cutanées , & imprime fur la peau 
des taches rouges, livides,ou noi- 
res , felon le dégré de diffolution 5 
ce qui eft prefque toujours un 
fymptôme mortel : car toute la 
mafle du fang étant diffoute éga- 
lement , il n'y a plus ce mouve- 
ment inteftin qui eft abfolument 
néceffaire pour les fonétions ani- 
males. La méme chofe arrive lorf- 
que les glandes des reins, étant 
trop relâchées, filtrent le fang tout 
pur, & lévacuent ainfi par les 
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Voyes de l'urine. Ce n'eft pas non 
plus un trop bon figne lorfque les 
puftules fe flétriffent tFOp-tót ; car 

- dans cecas l'humeur qui avoit été 
pouffée au dehors, & qui com- 
mençoit à fe putréfier , reflue dans 
la mafle du fang,qu'elle corrompt 
€ntiérement ; ce qui eft également 
funefte aux malades, 

Il me refte encore à expliquer 
pourquoi la petite vérole ne re- 
vient prefque jamais deux fois. Je 
ne fuis nullement de l'avis des Á« 

"rabes , qui penfent que cela n'ar- 
rive que parce qu'il refle depuis 
l'enfantement quelques levains à 
dont il eft néceffaire que Ía nature 
nous purifie. Je crois au contraire 
qu'on ne doit attribuer cela quau 
relâchement des pores des glan- 
des,& de la peau, qui ne font plus 
fi ferrés depuis cette maladie, &c 
qui par-là laiffent un libre paflage 
au virus peflilentic] de quelque 
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nature qu'il foit. Les obfervations 
qu'on fait fur cette maladie fer- 
vent beaucoup à appuyer cette 
conje&ure : car en premier lieu 
plus la peau eft ferrée, plus les 
pores font étroits, & plus on a de 
puftules , furtout fur le vifage, 6 
fürles mains, où la peau & les po- 
res font plus étroits qu'ailleurs , 
parce qu'ils font frappés de l'air, 
& expofés aux impreffions du 
froid. En fecond lieu , le vifage 
qui eft enfié ne reprend jamais 
fon volume naturel , parce que 
l'accroiffement des glandes occa- 
fionne néceffairement celui de 
leur cavité. En troifiéme lieu,ceux 
qui ont eu la petite vérole fuent 
plus facilement qu'auparavant, & 
furtout au vifage. Enfin cette ma- 
ladie efface l'éclat de la peau, qui 
dépend principalement de la pe- 
titeffe des pores. 

Aprés avoir examiné ccs acci 
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dens inévitables auxquels notre 
nature eft fi fujette , ces maux 
cruels inféparables de l'humanité, 
il refte à dire quelques chofes du 
régime qu'il faut obferver dans 
ces cas , & de la pratique la plus 
süre pour les combattre, & pour 
foutenir. une aufli frêle machine 

contre des dangers auffi preffans, 
. & aufli funeftes. C'eftau Médecin 
d'établir un régime convenable : 
car fi cn employe des remédes 
trop chauds , ils augmentent la ra- 
réfaQdion du fang , & ils peuvent 
occafionner des hémorrhagies , le 
piffement de fang , des taches de 
pourpre. Si au cohtraire on fait 
ufage des remédes trop rafraichif- 
fans , ils condenfent trop la maffe 
du fang , & refferrent tellement 
les glandes cutanées, qu'elles ne 
peuvent plus donner iffue aux hu- 
meurs. De-là vient que les puftu- 
les s'affaiffent, & fe flétiflent, & 
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que le malade eft fouvent tour- 
menté d'une diarrhée trés-dange- 
reufe , & d'une quantité d'autres 
Íymptómes auffi funeftes qui le 
mettent enfin au tombeau. 

Un fage Médecin doit donc 
‘prendre toutes les précautions pof- 
fibles pour prévenir ce malheur. 
1l doit combattre la maladie dans 
ces commencemens ; car , lorf- 
qu'elle eft dans fa force , on l'at- 
taque avec beaucoup moins d’a- 
vantage. Il ne s'agit proprement 
que d'aider,ou de diminuer. l’effer- 
vefcence du fang, qui fait fes 
efforts pour fe décharger des hu- 
meurs cont il eft infecté. Dès que 
l'on foupçonne une attaque de pes 
tite vérole , il faut d'abord purger 
les premieres voyes par les émé- 
tiques ; & , fi le fang eft dans une 
trop grande effervefcence , il faut 
faire une petite faiende , für-tout 
files malades entrent en âge d'a- 
dolefeence, On peut aufli leuc 
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donner un purgatif, fionle juge à 
propos ; mais on ne doit point 
employer les diaphorétiques , à 
moins que le pouls ne foit pas vé- 
hément , ni la chaleur exceflive , 
parce que ces remédes échauffent 
le fang , & le mettent trop en 
mouvement. C'eft là , à mon avis, 
la pratique la plus füre pour gué- 
rir cette maladie , ou du moins 
pour en diminuer la violence ; 
mais il faut obferver que ces pré- 
cautions n'ont pas lieu loríque 
les puftules paroiffent, & furtout 
lorfqu'elles font en grande quan- 
tité , parce qu'on feroit rentrer 
dans le fang la matiére dont il fe 
feroit dégagé. Je pourrois con- 
firmer cette méthode par le récit 
‘de quelques événemens particu- 
liers oà elle a été employée avec 
fuccès, mais ce feroit excéder leg 
bornes d'un difcours ordinaire. 
Fin du fecond Difcours. 
N iiij 
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DISCOURS 


Sur la Pharmacie Moderne. 


Es accidens qui dérangent 
.R la fanté doivent être regar- 
dés comme la fource , & l'origine, 
dela Pharmacie. Les hommes , 
voyant qu'ils étoient fujets à ces 
accidens , s’attacherent À trou- 
ver des moyens pour fe défen- 
die des injures de l'air , & des 
corps dont ils étoient environnés » 
& pour fe précautionner contre 
les fuites d'un mauvais régime, 
Ainfi, lorfque quelqu'un étoit atta- 
qué de maladie , on demandoit | 
aux voifins , aux proches , & à 
ceux qui furvenoient , quelle étoit 
leur facon de vivre, & quels re- 
médes ils avoient employés dans 
une femblable maladie , au cas 
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_qui's l'euffent éprouvée eux-mê- 

mes. La Médecine, qui étoit en- 
Coreti és-imparfaite;avoitpris naif- 
fance. parmi le peuple. Les Pré- 
tres en devinrent dans la fuite ls 
dépofitaires ; & on mit au rang 
des chofes confacrées à la reli- 
gion, tout ce qu'on avoit connu 
d'efficace pour conferver la fanté. 
Ainfi le foin du corps & de lame 
fut confié aux Miniflres des Au- 
tels, jufquà ce que la néceffité 
de cet Art eut engagé les hommes 
fçavans, & lettrés , à s'y appliquer 
Íérieufement. Dès ce tems-là on 
vit fleurir la Médecine fous Efca- 
lape & Machaon , & fous d'au- 
tres grands Hommes qui vinrent 

M 

aprés eux. 

Enfuite on vit paroitre Hippo- 
crate , cet homme divin , le pere 
& l'Auteur de la Médecine. Nous 
refpeëtons encore les manes de 
ce grand homme , s: ne peut 

Y, 
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regarder comme mortel que pat- 
ce quil a payé le tribut que nous 
devons tous à la mort. C'eft dans | 
les écrits refpeëtables qu'il nous a 
laiffés que nous pouvons puifer 
les connoiffances de la vraye Mé 
decine ; mais , par une fatalité ors 
dinaire aux plus beaux génies, il 
eft comme accablé fous le nom- 
bre de fes Commentateurs , qui 
our la plápart ne font que trous, 
bier des fources auffi pures. à 
.—. Ce grand homme traita la Mé 
decine , & la Phyfique, dans leur 
fimplicité naturelle ; car il ne fe 
laiffa jamais aller à cette vaine fubs 
tilité de difcours , ou à ces imagis 
nations frivoles , qui obfcurciffent 
l'éclat d'un beau génie. Après. 
avoir donné l’Hiftoire de prefque 
toutes les maladies , ouvrage qui, 
a été jufqu'à préfent la gloire & 
lopprobre des Médecins, il traita 
en abrégé la méthode de décous 
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Vrir les vertus des remédes ; & la 
meilleur moyen d'y réuflir, felon - 
lui , eft d'examiner les propriétés 
marquées des végétaux , & des 
animaux par le goût, par l'odeur ; 
& par les effets qu'ils produifent 
dans les corps. On ne connoiffoit 
point encore ce fatras de miné- 
raux dont on fait maintenant ufa4 
ge. Celfe Médecin Latin , le plus 
célebre de fon tems , fuiyit cette 
méthode. pb i é 

Mais cette pratique ancienne 3 
toute fimple, tomba en difcrés 
dit depuis que quelques Philofo+ 
phes fürprirent le monde par leurs 
[yftémes fpécieux, & leurs vaing 
ophifmes, Cette nouveauté don- 
aa heu à différentes hypothéfes 
outes abfurdes , par lefquelles 
chacun , felon fon caprice, crut 
rouver dans les remédes parti- 
zuliers des vertus propres , les 
ines à la tête, les autres au cœur, 
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celles-ci au foye , celleslà à là 
ratte ou au ventricule ; prétendant 
que les unes étoient utiles, & les. 
autres contraires , à Certaines par- 
ties du corps; & ces vertus chi- 
mériques dépendoient , felon eux, 
des quatre premieres qualités. 
T'out rouloit , felon l'antiquité ; fur | 
leur excés,ou leur défaut. | 
Les préparations de la Méde- 
cine fe réduifoient prefque toutes 
à ces fortes de compofitions qu'ils | 
qualifioient du nom de grandes , 
par rapport aux effets qu'ils leur 
fuppofoient. Comme ils avoient 
en vûe tout le corps en général | 
ils faifoient entrer dans leurs mé-k 
langes tout cequils croyoient pro 
pre à chaque partie: mais , parce 
qu'ils simaginoient que parmi ces; 
ingrédiens il s'en trouvoit quel-" 
ques-uns qui étoient contraires à 
de certaines parties , ils y en a-4 
joutoient d'autres pour credis] 


F 
fl 
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S1l y en avoit qui leur patuffent 
trop chauds , ou trop froids, ils en 
mélangeoient d'autres pour les 
tempérer. De-là ce fatras de tant. 
d'efpeces de fimples, & de quali- 
tés [i différentes , qui,pendant que 
le Médecin s'attend à leur effet 
particulier , n'en produifent au- 
cun. Il y a encore une autre ef- 
pece de mélange qui regarde prin- 
cipalement les purgatifs ; & c'eft 
le fyftéme des quatre humeurs , à 
qui les anciens affignoient un pur- 
gatif particulier, les prefcrivant 
tous fous la méme doze pour 
mieux évacuer toutes ces efpeces 
d'humeur, Ainfi;ayant obfervé que 
leurs cathartiques , qui, étant pour 
ja plüpart des mochliques, cau- 
foient des tranchées , & opé- 
roient trop violemment, ils y mê- 
loient des aromatiques , & d'au- 
tres ingrédiens carminatifs ; pro- 
pres à en corriger l'acrimonie, & 
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la malignité, & méme des cor< 
diaux, & quantité d'autres fecours 
inutiles. 

Le célebre Galien nous a tranf- 
mis quelques formules de cette 
efpece , comme le mithridate de 
Damocrate , & la thériaque d An- 
dromaque , à qui il attribue des 
vertus extraordinaires , que l'expé- 
rience dément tous les jours. Le 


méme Auteur nous en a encore . 


laiffé quelques autres ; mais le plus 


grand nombre vient de l'Arabie , 
pays fertile en herbes médicina- 
les. Les Médecins de ce Royau- 
me font les Auteurs des formules 
qui ont enflé la Pharmacie Mo- 
derne. | | 


les Médecins qui font convaincus 
de l'inefficacité de ces compofi- 
tions, ne laiffent pas cependant 


d'en faire ufage. Quels bons effets 
peut-on attendre de ce mélange 


| 
On ne peut trop s'étonner que . 
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de quantité de fimples d'une vertu 
toute contraire , qui fe combat- 
tent les uns les autres , & fe nui- 
fent réciproquement? On mêle les 
apéritifs avec les aftringens , les 
remédes chauds avec les froids ; 
& , quand bien méme ces médica- 
mens auroient quelques fuccés , 
pourroit-on rendre raifon de leur 
efficacité? Il n'y a qu'un Charla- 
tan qui püt l'entreprendre , puif- 
quil feroit impoffible d'en démé- 
ler la caufe. der 

En effet fi, comme le veut Sy- 
denham , tous les ingrédiens qui 
entrent dans la compofition de la 
thériaque forment un reméde 
fimple qui a toujours fon effet ; 
nous fommes encore fort éloignés 
de fcavoir la nature de ce reméde 
& fes propriétés particulieres , fi 
ce neft quon éprouve celle de 
l'opium , parce quil ne peut rien 

? A 
perdre de fa qualité dans ce mê- 
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lange; autrement il n'autoit aucu- 
ne efficacité. Mais, pour éclaircir 
la chofe encore davantage , exa- 
minons en détail cette compoli- 
tion, & l'intention de celui qui 
la inventée. 
—— Sa baze eft la vipére,dont elle 
tire fon nom. On jette les princi- 
pales parties de ce reptile, fa téte; 
fa graiffe , & fes vifceres , parce 
qu'on craint mal.à- propos qu elles 
ne foient infe&tées du venin; ce- 
pendant elles contiennent une 
plus grande quantité de fels & 
d'huile volatile, en quoi confiíte 
toute la vertu de la vipére. Non 
. content de ces précautions , on 
fais encore cuire fa chair pour en 
féparer l'huile & le fel, & parla 
elle n'a prefque pas plus d'efhica- 
cité que l'anguille. 

Pour augmenter la vertu aléxi- 
tere des vipéres, on y ajoute un 
oignon cuit , dont on ne prend 
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tout au plus qu'un grain ou deux 
par chaque doze de ce médica- 
ment, tandis qu'on en mange dans 
les repas des livres entieres. En- 
fuite vient un long dénombrement 
d'aromates, & d'aromatiques, pour 
divifer & atténuer les humeurs 
crafles. Aprés eux marchent les 
balzamiques comme le ftyrax ca- 
lamite , la térébenthine ét d'au- 
tres drogues de cette efpece , qui 
font chargées d'amollir les vifce- 
res. Ils font fuivis des aftringens , 
pour combattre la ténuité, & la 
ficcité dés autres , & pour raffer- - 
mir le tonus des parties. On y met 
enfuite de l'opium pour réprimer 
la force & la chaleur de tous les 
autres. On ajoute à celui-ci le 
caítoréum,le faffran, & la myrrhe, 
pour détruire fa maligaité , & fa 
vertu narcotique : puis on em- 
ploye encore les femences pour 
di(liper les vents, & chafler le ve- 
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nin par la voye des urines » & pouf 
dernier renfort on y ajoute le vin; 
dont l'office particulier eft de por- 
ter droit au coeur la vertu de tous 
les autres ingrédiens. : 

C'eft à ceux qui s'imaginent 
trouver quelques fuccès dans des 
chimeres auffi ridicules de voir 
l'harmonie, & le rapport , d'un fi 
bel affemblage : car,fi on en croit 
les admirateurs de ces grands fpc- 
cifiques , la thériaque obéit à point 
nommé à leurs intentions. Elle eft 
atténuante , incraffante , apériti= 
ve , aftringente » réfolutive, coa- 
gulante ; defficative , humectan- 
te, échauffante , & raffraichiffan- 
te ; en un mot elle a toutes les 
vertus imaginables, quelque con- 
traires qu'elles foient. Il fuffit pour 
le préfent d'avoir fait une petite 
analyfe d'un reméde dont on fait 
(onner fi haut l'efficacité, & qu'on 
employe à tout propos. Il eft inu- 
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tile d'en parler davantage |ocHE 
toutes les grandes compofitions 
des anciens , auffi bien que les 
petites, font à peu prés dans le 
méme goût. 

Mais il eft à propos de remar- 
quer en paffant que la plupart des 
compofitions purgatives qu'on fuit 
encore dans nos Pharmacies font 
un mélange de toutes fortes de 
cathartiques , auxquels on ajoute 
différens aromates, & Carminatifs, 
à qui on donne le nom de correc- 
tifs. Mais ces derniers ingrédiens 
caufent fouvent des tranchées là - 
oü les purgatifs auroient opéré 
fans violence. Car c'eft le propre 
des carminatifs de poufler les 
vents ; & lorfque par l'effet des 
purgatifs il fe décharge une gran- 
de quantité d'humeurs dans le ven- 
tricule, & les inteftins; elles font 
atténuées par les aromates , & les 
vents qu'ils excitent , diftendent 


508 Difcours 
la capacité de ces vifceres avet 
des douleurs incroyables. | 
Comme on ne peut faire de 
fondement fur les effets de ces m&- 
langes confus dedrogues de tou- 
tes efpeces , un Médecin qui em- 
ploye des fecours fi incertains 
ne peut attendre aucun fuccès de 
fa pratique , ni pour le bien des 
malades , ni pour fa propre répu* 
tation , quelqu'envie qu'il ait de 
traiter les maladies méthodique- 
ment ; car,sil ne connoit pas les 
remédes par les rapports qu'ils doi- 
vent avoir aux indications des mas 
ladies , il ne peut pas fe flatter de 
l'emporter fur le plus miférable 
Charlatan , ou fur ces bonnes vieil- 
les qui fe mélent de la Médecine. 
Bien plus, on voit l'inutilité de ces 
fortes de compofirions par les bons 
effets de quelques remédes fim 
ples, tels que font l'opium , le 
quinquina , & quelques préparas 


for la Pharmacie Moderne, 309 
t ons chymiques. L'ufage de ces 
derniers médicamens > qui ont fou- 
Vent plus de fuccès que les com- 
pofitions pharmaceutiques , atel- 
lement enflé les Chymiftes, que 
le plus pitoyable de ces Charla- 
fans ne craint point d'entrer en 
lice avec le plus habile Médecin, 
J'avoue que ces empiriques font 
fouvent beaucoup de mal , & 
tuent même quelquefois les mala. 
des; mais on doit attribuer ces ac- 
cidens à leur témérité ; qui leur 
ait employer fans ménagement 
les remédes dont ils ignorent la 
orce, ou la qualité, n'étant pas 
lus éclairés fur la force ou letem- 
"Éramment des malades, ou fur 
à nature des maladies. Ce- 
'endant il faut convenir qu'ils 
uériflent quelquefois par ha- 
ard dans des cas où les plus ha- 
iles Médecins n'ont pô réuffir , 


arce qu'ils n'émployoient que de 
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foibles remédes pharmaceutiquess 
n'étant pas à portée de faire ufage 
des fecours efficaces que la natu- 
re fournit , ou que l'Art a préparés. 
Je fçai néanmoins qu'on voit 
fouvent de très-bons effets des re- 
médes mixtes. Car il y a des oc- 
cafions où il eft néceffaire de les 
mélanger, parce qu'ils ont trop 
d'acrimonie pour étre employés 
tout feuls, & où il faut les adoucir 
ou les délayer par quelques véhi- 
cules , ou parce qu'étant d'un fort 
mauvais goüt on doit les marier 
à quelques drogues qui les ren- 
dent moins défagréables , ou par- 
ce que ne pouvant être employés 
fousla forme qu'ils ont naturelle- 
ment, il faut changer leur confi« 
guration ; ou parce qu'enfin il faut 
remplir en méme-tems plufieurs 
indications. Cependant on n'a é- 
gard à aucune de ces chofes dans 
les préparations pharmaceutiques. 
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EÉxaminons donc quel eft l'ufa- 
8€, & le but, de cet Art. C’eft "e 
mon avis , de fournir fur le champ 
les fecours les plus efficaces dans 
le befoin 5 afin que le Médecin 
puiffe trouver auffi-tót ceux qui 
{ont les plus en ufage , & non pas 
de faire un magafin frivole de re- 
médes vains , & inutiles ;car c'eft 
à un Médecin judicieux d'ordon- 
ner le mélange des drogues , lorf- 
qu'on eft à portée dele faire für 
le champ; & le falut des hommes 
ne doit pas étre confié aux mains 
d'un ignorant, qui n'a aucune mé- 
thode , ni aucune connoiffance 
des fecours de l'Art. 

Mais voyons à quoi fe rédui- 
fent les opérations de la Pharma 
cie , pour remplir les vues que 
hous venons de propofer. Tout fe 
apporte aux remédes internes, 
els que font les eaux fimples &c 
compolées , les baumes , les con- 


312... Difcours. 2 
fcaions , les décoctions , les élec- 
tuaires , les élixirs , les extraits, 
les huiles , les poudres , les piluk — 
les , les fels,les efprits, les fyrops, | 
les teintures , les trochifques » & * 
les vins médicamenteux. Ceít ; 
avec ces ingrédients quon peut 
faire fur le champ des confeQions, | 
des déco&ions , la plupart des | 
élc&uaires , les pilules , les pou | 
dres compofées,& les trochifques. 
Les autres n'y entrent pour rien 
& ne fervent pas dans l'ufage y. 
quoiquils foient étalés pour la | 
pompe car on ne prépare pas la, 
huitiéme partie de ces médica- 
mens dans les boutiques. De ce 
nombre font les eaux & les efpritss 
tant fimples que compolés , les 
éle&uaires , & les fyrops. Pour la 
plüpart des autres compofitions il 
eft tout-à fait inutile d'y travailler. 
Mais il feroit à propos que les 
Médecins concouruffent tous à 
établir, 
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“Établir une aütre e péce de Pha;- 
macopée qui fetoit d'un tout au- 
Ue .avantace, Cár fi on en rejet- 
“toit toutes les vaines Préparations, 
qui demandént'tant de travail , & 
fur la foi defquellés fe repofetit la 
plápart des Jeunes Médecins 5 & 


quelques : uns Même des VIEUX , 
qui par-là néghoént la matiére 
médicale , tandis Que les A pori- 
quaires de leur Côté font fi témé- 
taires dans a Pratique qui eft pret 
jue toute aujourd'hui entre leurs 
mains; fi on en rejettoit , dis-je , 
toutes ces préparations inutiles , 
] feroit aif de prendre un arran- 
sement qui rendroit les Méde- 
ins plus appliqués à l'étude des 
nédicamens, & les Apotiquaires 
éroient plus circonfpeécts , & plus 
ociles aux ordonnances des Mé- 
ecins. Si au lieu d'employer tant 
€ confeétions, d'éle&uaires, tant 


© fyrops , & d'eaux différentes, 
| O 
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qui ne font d'aucun fecours , on 


leur fubftituoit les végétaux , les 


fucs. concrets , les teintures , les | 


médicamens, & tous les fyrops fe 


con il feroit aifé de faire des for! 


{els , & les huiles effentielles , on 
n'employeroit quun trés - petit. 
nombre d'eaux , les plus effica- 
ces pour fervir. de véhicule aux 


réduiroient au fucre. De cette fas 


mules claires, faciles; & dont l'e£ 
fet feroit infaillible. «- "i 
Fin du iroifiéme © dernier | 

« Difcours. 


APPROBATION. bx 
T A1 lü par ordre de Monfeigneur le 


"Chancelier ; fe Manufcrit intitulé s 
Traité de la Pharmacie Moderne , je ny 
al rién trouvé qui puiffe en empécher 
limpreffion. A Paris le 8 May 1 750. 

s; MORAND. 
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= IPRIVILEGE DU ROM" 


O UIS, par Ja grace de Dieu Roi 
X— de France & de Navarre : A nos 
més & féaux Confeillers les Gens te-- 
ans nos Cours de Parlement , Maîtres 
es Requttes ordinaires de notre Hotel, 
rand Conteil, Pievót de Paris ; Bulss 
fs; Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
ils, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
endra: SALUT, Notre amé FRANÇOIS 
ELAGUETIE, Impiimeur - Libraire à 
aris, Nous a fait expofer qu'il défireroit : 
ire imprimer & donner au Public des: 
üvrages qui ont pour titre : Difcours fur 
P'éyre intermittente, fur la petite Vérole, 
Rougeolle , & furla Pharmacie, traduits 


Yl 


"du Latin de Drake ; Traité de la Pharma: | 
cie Moderne , s'il nous plaifoit lui accor- | 
der nos Lettres de Permiffion pour ce | 
néceffaires ; À CES CAUSES , voulant fa^ 
vorablement traiter l'Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer lefdits Ou- | 
vrages en un ou plufieurs volumes 4:08 
autant de fois que bon lui femblera, & | 
de les vendre , faire vendre , & débitet 
par tout notre Royaume pendantletems, 
de trois années confécutives, à comptet 
du jour de la date des Préfentes ; Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs-Libraiz. 
res , & autres perfonnes de quelque quae. 
lité & condition qu'elles foient d'en Inü- 
troduire d'impreffion étrangere dans aur 
cun lieu de notre obéiflance ; à la chars 
ge que ces Prélentes feront enregiftrées | 
tout au long fur le Regiftre de la Com. 
munauté des Imprimeurs & Libraires. 
de Paris dans trois mois de la: datte d'i-| 
célles , que l'impreífion defdits Ouvrae 
ges fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bon papier & beaux cd: 
ra&teres , conforméinent à Ja feuille im 
primée , attachée pour modele fous le 
contrefcel des Prélentes, que l'Impés 
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trant fe conformera en tout au Réele- 
ment de la Librairie, & notamment à 
celui du ro Avril 1725. qu'avant deles 
expoler en vente, les Manufcrits qui au- 
ront fervi. de copie à l'Impre(fion def 
dits Ouvrages feront remis dans le mé 
me état ou l'Approbation y aura été 
donnée ès mains de notre très-cher & - 
féal Chevalier le Sieur DAGUESSEAU , 
Chancelier de France, Commandeur 
de nos Ordres, & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothéque publique , un en 
celle de notre Château du Louvre, & 
un en celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier le Sieur DaAcUrssEAU, Chan- 
celier de France, le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes ; du contenu deíquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes 
oleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou: em- 
péchement; Voulons quà la copie des 


Préfentes qui fera imprimée tout aulon 

iu commencement ou à la fin defdits 
uvrages, foi foit ajoutée comme à l'o- 
iginal ; Commandons au premier no- 


re Huiffier ou Sergent fur ce requis de 


Aus 


faire pour l'exécution d'icelles tous Ác- 
tes requis & néceflaires fans demander 
autre Permiffion, & nonobftant Cla- 
meur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Can tel eft no- 
tre plaifir. Doww£ à Paris le troiliéme 
jour de Juin l'an de grace mil fept cent 
cinquante , & de notre Régne le trente- 
cinquiéme. Par le Roy en fon Confeil. 
SAINSON. | 


Regiftré fur le Regiftre XII. de la Cham- 
bre Royale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, N. 424. Fol. 304 conformément 
aux anciens Réglemens , confirmés par ce- 
lui du 28 Février 1723. 4 Paris le $ Juin 
1750. | 

Signé, LE GR AS, Syndic. 


